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AVISDIVERS
  

Poisson Frais, etc,
ETITE MORUE FRAICHE ET FUMEE
HUITRES de Baltimore,

A vendrepar
BRUNEAU xr DUFRESNE.

Marchands Epiciers,
152 Rue Notre-Dame.

27 : 12 avril,18 mars.

Poisson Salé

L’'AUTOMNE1861.
UMON, MAQUEREAU, TRUITES, MO-
ARUE, BLANC, HARENGSRUE, POISSON

d'Ecosse et de Labrailor,

A vendre par
BRUNEAU zt DUFRESNE,

18:mars. 27

POISSON DECONSERVE.
{IAUMONFRAIS EN BOITE D'UNE ET

quatre livres.

HOMAR 5en boîtes d’une et quatre livres
SARDINES en bofte, demie et quart de boîte

ANCHOIS et CREVETTES en petits Pots.

A vendre par

BRUNEAU zr DUFRESNE.
18 mars. 27
 TT

FERRONNERIE.

Poèles de Cuisine

ENSEIGNE DU MARTEAU,
No. 1434, RUE ST.-PAUL, No. 143}

LE SOUSSIGNE INFORME SES AMIS ET
le public en général qu’il tient en main un

assortiment de Ferronnerie, Poêles de cuisine,
paimi lesquels en trouvera le Victor, le Pearl, le
Queens Choice, etc, ete. Aussi, Poèles avec
chaudière de 30, 45 et 60 gallons.

G. LEPAGE,
1481, rue St.-Paul

aa—53

POELES ALBANIAN À CHARBON
N PEWT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE À CHAKBON de Ma-

nufacture Canadienne, et à des prix trés-réduits,
Aussi, RAILWAY COAL BURNER, et une
grande variété de POELES de SALON et de
PASSAGE.

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul.

POELES DE CUISINE,
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des PORLES de CUISINE du plus

beau genre, tels que :—L’Empire State, Victor,
State, Good Samaritain, Peace Maker et le célè-
bre Poêle de Cuisive de Stewart si apprécié
paur l’économie qu’il procure er pour son fini
élégant. Ces Poêles sonl fournis avec de jetits
appartements à chaleur, hésesvairs, etr ,ete.,
et sont propres aux l'uyaux à Eau chaude : ils
sont vendus très-bas prix.

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul,
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Machines aCoudre.

Prix : $40 et au-dessus.

N ACHINE SINGER, LETTRE A. EST
la meilleure pour l'usage des families.

MACHINE SINGER, No. 2, est la meilleure
pour les T'ailleurs ot les Cordonniers.
Toutes les Machines qui sont vendues à ce

Bureau sont garanties pour un av. Vieilles Ma-
chines prises en échange. On loue des Machines
À des condi*ions lihérales. Les réparations sont
promptement exécutées. On montre aux Dames
à travailler ces machines.

J. D. LAWI.OR,
32, Petite Rue St.-Joseph,
ain de l’Eglise Paroissiale

Mentréal.
em—30

CORBILLARDS
X USSON PREND LA

+ Le ' liberté d’annoncer au
public qu’il s’est procuré de nouveaux et magni-
fiques EORBILLARDS encore plus splendides
que ceux qu’il avait auparavant, ainsi que de
magnifiques ATTELAGES, COSTUMES de
deuil, etc., qu’il louera à aussi bon matché que
Partoutailleurs, etc., ete,

es personnes qui voudront l’honorer de leurs
commandespeuverit être certaines qu’elles seront
Mieux servies que par le passé, sous le rapport
de la beauté des Corbillards, de la ponetunlité et
du bon marché.

oujotirs en mains ‘un adsortiment complet de
Cercueils.de tout prix.

: rue St.-Joxeph;
Montréal, 19 octobre 4861)- fm—li6
TTei

Gralite véukhion
AU

Cubinet de Lecture Paroissial,

27 mars.
 

 

Mercredi,le 23Aveilcourant,15306 + <AUPROPIE
la Nouvelle ‘Mission du Lac Labiche, Dio-ed déSt.Botfiface, (Rivière‘Rouge:)-
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On donneradeplus. amples; détails prochaines

 

PENSION.
EUX OU TROIS JEUNES MESSIEURS
pourraient avoir une bonne -pension dans

une respectable famille canadienne.
BS'adresser au No. 293, rue Ste.-Catherine,

d'ici au ler MAI et uprês cette date à l’encoi-
£nure des rues St.-Denis et Ste.-Catherine.

~ Nu—-37

AVIS.
LA BANQUE JACQUES-CARTIER,

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
que le SECOND VERSEMENTde 10 pm

cent sur le Fonds Capital souscrit de LA BAN-
QUE JACQUES-CARTIER, sera payable au
Bureau de la Banque, No. 19, Grande rue St.-
Jacques, le 10 mai prochain.

(Par ordre des Directeurs,)
H. COTTE,

Caissier.
36Montréal, 10 avril 1862.
 

Avis aux Capitalistes ou Pro-

priétaires de Puits de

Pétroie.

NE JEUNE PERSONNE CONNAISSANT
la fabrication des Huiles le Charbon et de

Pétroleum, d’après les procédés les plus écono-
miques, et pouvant faire avec l’Huile de Pétrole
du Canada, la meilleure huile à brûler, dite
(Kerosene Oil) ; désirerait treuver un capitaliste
ou propriétaire pour ce genre d'exploitation.
N.B,— On traitera avec les personnes qui le

désireront pour l’organisation de Fabriques à
monter ou pour la vente du procédé.

S’adresser à
A. THIRAULT,
Chimiste Fabricant,

229, North Second,
Williamsburg, L.-I.

am—3027 mais.

 

AVIS.

"E SOUSSIGNE AYANT PRIS DES AR-
rangements avec une Assurance de première

classe, assurera contre le Feu à la campagne
particulièrement à des prix réduits.

ALEX. MOUSSEAU,
No 19, rue St -Frangois-Xavier.

33

 

3 avril,

AAWa
{ST PAR LES PRESENTES DONNE QUE
MARK JOHN HAMILTON,de la ville de

Montréal, logénieur Civil, s’adressrra à la Lé-
gislature, & sa prochaine Session, pour la passa-
tion d’un acte pour lui permettre de pratiquer
comme Arpenteur Provin

8 mars. b —23
 

ANHSS-

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comime Avocats et! Procureurs sous le nom

de DRUMMOND gr BLLANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite rue $t.-Jaeques.

Montréal, 17 déc. .1R59., jno—138

BE

AUX CONSCRITSITALIBNS PUGITIFS,
Résidants en Canada. |

E SUUSSIGNE A REÇU INSTRUCTION
du Gouvernemeu.t Italien de donner publicité

an décret Royal suivant :

VIITORIO EMANUELE Il

PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTA’ DELLA

NAZIONE

RE D'ITALIA

Sulla proposta del Ministro di Grazia e Gius-
tizia e dei Culti e di quello della Guerra ;
Abbiamo decretato ¢ cecretiamo: .

 

 

 

Articolo unico.

È concessa piena arnnistia a tuti i renitenti
alle leve prima d’ora operatesi sulle classi 1838,
1839 e 1840 arrestati 0 presentatisi spontanei
prima della publicazione dellattuale Decreto, 0
che si presenteranno al Pretetto o Comandante
Militare entro tutto il corrente mese di di-
cembre.

1 renitenti che si trovano all’estero potranno
godere di quest’amnistia presentandosi al R.
Console entro il termine di tre mesi se sono "in
Europa e di un anno se sono in r:gioni fuori
d’Europa.

Ordiniamo che il presente Decreto, munito
del sigillo dello Stato, sia inserto neila Raccolta
Ufficiale delle Leggi e dei Decreti del Regno
d'Italia, mandando a chiunque spetti di osservario
e fallo vsservare,

Dat, Tarino addi 15 Dicembre 186‘.
VIFfTORIO EMANUELE.

MIGLIETTI.
DELLA ROVERE,

Le soussigné donne avis, en sus, que tous les
conscrils réfractaires, faisant partie des levées
militaires plus immédiatement antérieures à
celles de l’année 1869, qu’une libération sera ac-
cordée, s’ils complaisent duement aux pénalités
et formalités requises dans la note du ministre
de la guerre datée * Turin, le 24 décembre
1861.”

HENRY CHAPMAN.
Consul d’[talie,

Consnlat d*Italie,
MoNTREAL, ler mars 1862.

 

Corporation de Montréal.
 

CANAL DEFUITE.
(TAIL-RACE.)

TES SOUMISSIONS CACHETEKS ET
‘AJ portant sur l’endos ‘¢ Soumissions pour
Canalde faite,” et adressées au Greffier de la

| Cité seront recues au Buseau du dit Greffier,

 

KF Prix d’Entrée: 30 SOUS, = | Hotel-de-Ville, jusqu’a JEUHI MIDI le DIX-
; 16avril. Pre Wild 0 88 | SEPTIEME jour d’AVRIL prochain, pour lu
va - — construction d’un CANAL de FUITE (rail.
OHN W. CHURCHILL,(AUTREFOIS DE race) depuis.le Bâtisse des Roues de l’Aqueduc
lu Cie. d’Agsurance ÆTNA). AGENT GE-

:NERAL et Complable d'Assurance donnera son
tiondès inven=

>
Attention personnells ‘a Ta rédà
taire et Oh evliettion ; des pv  

~3eauxelite aux plus. bis prix courants. L'out

    

  

pefiés pour les per-
nes: qui ont des réclamations contrelen ;Compagnies d’Assurance.1l “assurera ‘des bu-| qu’on n’en recevra pas d’autres.

jusqu’éu fleuve St.-Länrent, suivant les Condi-
‘tions, Pläns-ét Devis flecé Canal que l’bn-pour-
TA voir-an bliredu du soussigné, à l’Hôt@L (le

- Ville, et où l’on pourra se procurer aus des
formules de soumission imprimées, attendu

Chadué soûmitsion devra contenir lesaigna- autré affaire 69 rattachaht aûx métiéres de éump-

|

tures bong Xe deaxpersonnes responsables
Sabilité FéaéAÏ où VAréanee séteprompté- anivoulonstrek cerendre caution is In.dueSfregi. secs aa ass as 210 140 emitSeWh Seeded “5b werpa saFed2 pour FE hate. . Le co e vedue ne 8 ge

&

recs
"4 Rubextncéea,eu yta h A tacytte des sourribris:_ mac Mills, écr., G. B: Meir, Ecuier,Win. Muir} |p —Pacotère, NT1 AGE,
‘Reuier, MM. Muir. Ewan et.Cir., X.J, Claxi] ° * pari OUIÉ LESAGE,

. ton, Eer,, MM. Claxton, Th t Cru. 'B in ds I? y Suriat de rag. de Montréal.| BOREAoyodmn, var,

|
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Corporation ds Montreal.

FENTE DES ETAL
Bouchers.

E BAIL DES ETAUX DES MARCHES
BONSECOURS, ST..LAURENT, ST.-GA-

BRIEL et PAPINEAU, pour une année, à
compter du PREMIER MAI prochain, sera
vendu à l’Encan Public, sur les dits Marchés de
la manière suivante, savoir :

Samedi Ie 26 Avril courant,

Les Etaux et Magasins du Marché Papineau,
À DIX heures A. M.

Les Etaux et magasins du Marché St.-Gabriel
à DEUX heures P. M.

Lundi le 28 Avril Courant,

Les Etaux du Marché Bunsecours (y comnris
les quatres places au centre réservées aux
fripiers), à DIX Heures A. M,

Mardi le 29 Avril courant,
Les Etaux et Magasins du Marché Ste.-Anne,

à DEUX heures P. M.

Mercredi le 80 Avril courant,

Les Etaux et Magasins du Marché St.-Laorent,
à DJX hevres A. M.

NF Aucune personne déjà endettée pour arré-
rages des loyers dans quelqu’un des Marchés ne
sera admise à mettre l’enchère sur les dits
Etaux.

N. B. Les autres conditions seroat annoncées à
l’époquede la vente.

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de In Cité,

Bureau du Greffier de :a od

 

si

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 19 avril 1862. i4—36

 

Corporation de Montreal.

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE MONTREAL, {

Cité de Moutréal.

A JOHN BROOKE de la dite Cité, de
Montréal, écuier, et SAMUEL
DULLIMOREde la Cité de Qué-
bec, dans le District de Québec,
dans la Province du Canada, écr.,
syndics et administrateurs de la
succession de feu CHARLES BROOKE,
en son vivant de la dite Cité de
Montréal, écuier, décédé.

A TTENDU QUIL LE -'CONSEIL DE LA
Cité de Montréal a résolu, dans la séance,

tenue dans la dite Cite de “inntréal, à l’Hôtel-
de-Vilie, le DIX-SEPTIEME jour d’OCTO-
BRE mil huit cent soixante, d'élargir dans tout
son parcours la rue Bleury, dans la dite Cité de
Monti éal, à partir de la tue Craig jusqu’à la jue
Sherbrooke, en y sjuulant du côté Nord-Est d’i-
celle, pne laigeur suffisante pour donner à la
dite rue Une largeur uniforme de quarante pieds,

d'acheter et acquérir, ou de prendre possession,
après avoir payé, offert de payer ou déposer les
fonds nécessaires pour payer, après que la va-
lenr en aura été déterminée en la manière fixée
par la loi.
Une certaine lisière de terre dont vous êtes

saisis et en possession és-qualité de syndics et
exéculeurs nommés en vertu Ju testament de
feu Charles Brooke, Ecuier, décédé, en son
vivant de la cité de Montréal, fait et passé
devant Douce! et son confrère, Notaires Pu-
blics à Montréal susdit, le VINGT-CINQUIE-
ME jour du mois de M Al mil-huit cent quarante-
tiois, à savoir : une lisière de terre située dans
le Quartier St-Laurent dans la dite Cité de
Montréal, bornéu par-devant au Sud-Ovest Pag,
la dite rue Bleury, en arrière, au Nord-Est, pa
un terrain appartenami à la dite Succession, et
duquel la dite lisière doit être détachée ct ex-
propriée, d’un côté, au Nord Ouest, par lu rue
Sherbrouke, et de l’autre côté, au Sud-Est, par
la propriété de MadameLittle, la dite lisière de
terre de la contenance de deux cent trente-sept
pieds six pouces de long, sur le front de la rue
Bleury, et de la profondeur ou largeur de neuf
pieds du côté Nord-Ouest sur la ligne de la rue
Sherbrooke, et de dix pieds trois pouces du côté
Sud-Est, sur la ligne du terrain de Madame
Little, mesure française, avec bâtisse en bois
dessus coustruit~.

Et attendu que le prix ou compensation que
devra payer la corporation pour cette lisière n’a
pas été arrêté et fixé par un arrangement à l’a-
miable.
Avis rvous est par le p.ésent donné que le

ONZIEME jour de JUIN prochain, à UNZE
heures de ia matinée, le Maire. les Echevins et
les Citoyens de la Cité de Montréai, dûment in-
corporés en vertu «des dispositions législatives de
celle Province, s’adresseront et présenteront une
requête à l'Inspecteur et Surintendant de Police
de la dite Lité et ville ae Montréal, y résidant,
ou aux Juges de Paix résidant dans les limites de
la dite Cité et ville de Montréal, d’une session
spéciale qui sera tenue à cet effet dans la chnm-
bre des Magisirats, au Palais de Justice de cette
Cité, aux fins d’être aucorisés à prendre pos-
session et à s'approprier pour les besoins de la
dite Corporation, et plus spécialement dans le
but d'élargir la rue Bleury comme susdit, la dite
lisière de terre, et requérantle dit Inspecteur et
Surintendant de police ou Juges de Pax de som-
meret réunir un jury de douze personnes désin-
téressées, en la manière et forme indiquées pat
In loi, afin que le prix ou compensation que devra
vous être payé pour la dite lisière de'terté,
puisse être ,arrôté, fixé et 2détermin, d moins
toutefois, qu fins l’intervalle, un prix ne soit
convenu et arrété par accord à l'amiable. :

Montréai ce vingtième. jour de Mars mil-huit
cent soixante-deux. !

J. L, BEAUDRY, : :°
. Mairé. ie

CHS. OLACKMEYER, _  . ©
Greflier de ls Cité...

; Lm—bpe-r22

  
Zavril

-: “A LOUER -
mn ÜNE MAGNIFIQUE MAISON NEU-

ve à deux étages et à deux lsgements
éituéé sar ia rus St-Laurentpros de Is

Care 4Baton! Condifoas libbrales. =
“ Sadresier sûr les lieux 1 Le ee

“+ Savi Cs heel 
mesnre française ; et, pour cet objet a résolu jours les riches couleurs de la santé.

MEDECINE
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PILULES DE JUDSON

D'HERBES DESMONTAGNES.
(Ces NOUS PRESENTONS UNE

: ressemblance parfaite de Tezuco, chef d’une
tribue de l’étrange nation des Aztecs, qui autre
fois, régnait au Mexique. Vous trouverez un
historique ie ses actions et de son peuple, dans
nos Almanachs et Pamphlets, que l'on peut re
procurer gratis de nos agents pour ces Pilules.
L’inventeur et le fabricant des$ Pilules de

Judson composées d’Herbes des Montagnes, a
voyagé pendant la plus grande partie de sa vie,
et'a visité presque tous les pays du monde. Il a
demeuré plus de six ans parmt les Sauvaz es des
Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est
là que les Pilules composées d’HerDes des Mon-
tagnes ont été découvertes. Vous Irouverez un
récit très intéressant de ses aventures daus Los
Almanachs et nos Pamphlets.

C’est un fait établi, que toutes les Maladies
proviennent du

sang Empur!
Le sang c’est la vie! et lorsqu'une matière

étrangère et malsaine se môle avec Ini, elle est
immédiatement transportée et distribuée dans
toutesles parties du corps. Le poison agit sur
chaque nerf, et les organes vitaux sen ressentent
vivement. La digestion se fait imparfoitement.
Le foie cesse de sécréter la bile en quantité suf-
fisante. L'action du cœur est affaiblie et la cir-
culation est lente. Les poumons deviennent
embarrassés de la matuète empoisonuée ; de la
les rhumes, etr., et tout cela provient d’ave lé-
gère impureté dans lu source de la vie—le sang !
Jetez, par exemple, un peu de terre dans une
source pure qu’alimente an peUt ruisseau, et
quelques minutes plus tard, tout le cours d'eau
sere brouiilée et fangeux. Ainsi, le sang impur
se porte dans toutes les parties du corps et laisse
des traces de son passage. Tous les conduits se
bouchent et st l’obstruction n’est pas déplacée,
la larupe dela vie s’éteint bieniôt.
Non seulement .ces Pilules purifient le sang,

mais elles régenérent ainsi les sécrétations du

»

FEUILLETON.
AAARAAAaAA

LES AMOURS B'UN PIERROT.
I

Nous étionf au 2 d’un assez vilain
mois d'hiver. Il allait être minuit. Ma
petite lampe fumait. J'étais sans feu et
j'avais du chagrin.

Jétais alors étudiant en droit (comme
tant d’autres, j'ai fuilli être avocat) ; je

métier en conséquence. J’alluis à mes
cours quelquefois, au café trop souvent,
et me montrait de loin en loin dans ces
bals publics où il est d’usage que la
jeunesse française complète ses études
et trouve le placement de son cœur. Je
N’avais pas d’enthousiasme pour cette
vie ; mais il y « taut de points d’inter-
rogation autour de la tête d’un jeune
homme ! On sait si peu à cet âge so-

tion, lo ronte qu’il seruit bon de pren-
dre, qu’il ne faut pas trop en vouloir à
ceux qui, faute d’une vocation détermi-
née, se décident pour les sentiers batust
et se contentent de faire tout d’abord
comme tout le monde.
Je vivais d’une très petite pension

que me faisait mon grand-père et de-
meurais rue de l’Ancienne-Comédie au
sixième étage. Dans le jour, ma man-
sarde d’¢tudiant était supportable ; j'o-
serai même dire que ln fenêtre ouverte, |
quand, le dos tourné à tout ce qu’elle |
contenait, on regardait ce qui se passait
dans la rue, elle ne mouquitit pas d’une
certaine gaîté ; mais le soir, c'était un|
sépulcre. Un ‘lit de fer, une table del
bois peint, un vieux secrétaire en noyer|
dont le tablier ne s’était jumais fermé,
deux chaises de paille et uu lavabo,tel
était mon mobilier. |
Mes veux s'étaient en vain promenés !

de ma table, où s’étulaient quelques pa-
piers, à mon secrétaire, duns lequel
s’entassaient meslivres, avec l’espoir de
trouver daus ce voyage un sujet de dis-
traction aux noirs soucis qui m’ugitaient;
ils s’en revenaient toujours, en dépit de
ma résolution, à la douloureuse contem-
plution de mon lavabo.
Ce luvabo n'avait en lui-même rien

de remarquable ; c’étuit un de ces in-|
supportables meubles hauts et étranglés, |
en forme de sublier, qui semblent tou-|

 

 corps ; elles sont, en conséquerce, sans rivales
pour les

Malndios Bilieuses Maladies du Foie,
Maux de Tete, ote,

Cette Médecine ANTI-BILIEUSE, chasse du!
sang les germes cachés de la mala lie et rend
tous les fluides et les sécrétions purs et abon-
dants, nettoyant et ressuscitant les organes vi-
taux. .

11 est bien agréable pour nous de pouvoirpla-
cet à la portés de tous une médecine comme
“ ues Pilules composées d’Herbes des Monta-
gnes,” qui passe directement dans les parties
affigées, dans le sang et dans les fluides et fait
r:veuir sur les joues du malade les roses de In

santé et de la beauté.
Les Pilules de Judson sont le meilleur remède

qui existe pour les maladirs suivantes :

1
i

Goliques, Maux de tête,
Toux, Indigestion,
Rhumes, influenza,
Constipation, Inflammation,
Dyspepsie, Faiblesse intérieure,
Diarrhée, Maladies du Foie,
Hydropysie, Le pierre et la gravelle,
Débilité, Symptômes secondaires,
Fièvres, Douleurs dans l’Este-
Maladies des femmes. mac,

GRAND REMEDE POUR LE FEMMES.

Femmes qui aimez la santé, ayez toujours de
ces Pilules, Elles purifient le sang, déplacent jes.
obstiuctions de toutes sortes. guérissent ls prau
des boutons et des pustules et ramènent sur les

 

137 Les plantes et les herbes, dont ces Pilules
sont composées. ont été découvertes d'une ma-
nière surprenante chez les J’ezucaine, une tribu
d’aborigènes du Mexique. Procurez-vous, de nos
agents, une cople ue notre Almanach, et vous
lirez avec plaisir l’intéressant compte-rendu
qu’il contieut par rapport à celle GRANDE ME-
DECINE des Alzecs.
REMARQIUE.—Les Pilules compnsées d’Her-

bes des montagnes sont mises dans de magnifiques
enveloppes. Chaque boîte contient 40 Pilules, et
se vendent au dévail, 25 cents la boîte. Les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUDSON et
Cix., sur chaque boîte.

B. L. JUDSON et Cie,
Seuls propriétaires,

No. 50, rue Léonard, New-York.
X27 On s toujours besoin d’Agents —À dressez

comme ei-hant. £3
3 avril. bpm—aa—33

POUDRES DE CONDITION
DE CARLTON,

La meilleure Médecine pour

Les CheVaux, les Vaches et les
Pourceaux.

  

Nous avons obtenu à grand prix la recetie de
la Poudre de Condition de Carlton. C’est l’artis:e
original et véritable ; et quoiqu’une foule de
vils imitateurs aient essayé de l’imiter, ils ne
sont parvenus qu’à contrefaire le nom »» FOU-
DRE DE CONDITION.”—Ne vous laissez pas
trompêr — éviter d’acheter toute autre Poudre
de Condition, qui n’esc pas la véritable Poudre
de Carlton ; 1 votre troupeau, par sa meilleure
apparence, la beauté de son poil, son appétit ro-
nouveliS, sa santé, sa Vigueur, vous prouvera
l’excellence de cette dernière. Rien ne peut éga-
ler ces Poudres comme médecine de Condition.

Les poudres de Coudition de Carlton, adrai-
nistrées suivant la direction, sont la mulleure
chose du monde pour donner de la force à un
cheval, pour le rÉmener & la santé et à la vi-
gueur, s’il a été exposé trop longtemps au froid,
ou menétrop vite.
Ces poudres doñnent une action salutaire aux

organes digestifs et purifient le sang des aiu-
maux, égalisarit ainsi la-circulation du esng et
donfrent de la vigueur à tout le systéme. Ceci
est prouvé par la meilleure apparencedu poil ;
car il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
a le poil dur et rude, n’est pas ent bonne santé,
LES POUDRES DE: .CONDITION DE

CARLTON sont un tonique et un Restaurateur
parfait après les attaques de toutes les maladies
nigûes,telles que l’Inflaenza, l’Etoufferment, ly-
flammation des Poumons la gourme, etc, ete.

devrait se servir ‘de cette médetine ; elle est tou-
jours.avantageuse et tellement inodensive qu'on
‘peat Padministrer sans crainte.
"Les cultirateurs qui engratesentletert troupeaux,
dsvesurvie de certe Poudre de Condition.

tieudron( leyss troupeaux en banne santé
et les engraisseront plus vite bY bien pie aisé-
ment. ; ; : 25045
Remarquez cet avis—Trfvüvez la signature de

it. Jo CARL/FON COMSTOCK
En plein sur PEnvelappe de chaque
C’est la seule manière dereconnettre les
de Conditidn de Caritof#} >; :
L- 53° Ne premez pa06:Poudres de:Condition,

Jaquet,

paquets sont troie fois aussigros que l'an-inh|Vel Thane ® od détailÀ viogi-eing
con LS Aaa Ta ï Toute persunne ayant Un. troupeau. quelcenque ;

[cieux fut l’affaire d’un instant, et, des-

ouvres

jours demander un impassible équilibre |
à leurs trois pieds insuffisants. Ce qui
attirait sur lui mes regards, ce n’étaieut
donc pas ses agréments personnels, c’é-|
tait sa position. I

Aulieu de se tenir duns sun coin ne-
coutumé en lavabo modeste qu’il eût dû
être, il s’élevait prétentieusement com-|
me uit monument publie au milieu
même de la chambre. :

Il est bon de dire qu’une énorme botte
de gros boutons de roses rouges couron-;
nait pour le moment le pot à l’ouu!
ébréché qui d'ordinaire en faisait tout
lornement. !

Ainsi placé comme sur une colonne, !
ce gros bouquet paraissait, aussi bien
que mon lavabo lui-même, tout décon-|
certé—Pourquoi suis-je là 7 sembluit-il
se dire, et qu'est-ce que je fais au haut!
de ce viluin meuble, dans ce vase écor-

né ? Oh ! monsoleil, oh ! mes étoiles,

 

|

|quelle idée a-t-on eue de m’élablir au,
centre de cette chambre froide, où le’
froid me gagne ; quand j'ai quitté mon!
jardin et mes rosiers pour venir à Paris,
“ va beau bouquet, m'uvait-on dit, dans
la ville brillante : toute fleur est une
fête à Paris.” Je suis à Paris ; où est la
fête ?
Ces reproches muets,je les entendais,

je les comprenais ; ils me navraient.
Elle m’avait souri si gaiement le ma- |

tin même, ma botte de roses, quand je
l’avais échangée contre mes deux der-
nières pièces de cinq francs. Je m’étais
si fort applaudi, en l’achetant, du bel
air, de lu bonne odeur et de l’incontesta-
ble utilité de mon empletie ! Pourquoi
nos cœurs se serraient-ils après une
journée à peine de possession mutuelle ?
C’est ce qu’il faut que je me décide à
vous dire.
Comme bien vous le pensez, ce n°é-!

tait pas dans le seul but d’ofirir une col-'
lerette de fleurs à un vase endommagé|
que javais vidé mes poches dans ln |
main de Mlle Prévôt. Destinées à lu
plus pimpänte étoile du quartier Latin,
à une fleuriste en chambre qui m’hono-
rait depuis tantôt un mois d’une ussez_
vive amitié, mes roses à peine achetées :
avaient été portées, sur mon ordre, à
cette aimable artiste pur le garçon de
mon hôtel. Unbillet bien tourné, où je
faisais Un rapprochementingénieux en-
tre les fleurs du bon Dieu et celles qui
éclosuient en toute saison sous les duigts
de Mile Jeannette, accompagnait ce
magnifique envoi ; et enfin, duns un
postscriptumdélicat échappé à l’entrai-:
nement de l’improvisation, j'avais pro-
posé à l’objet de mon culte de le con-
duire le soir même, lui et mon bouquet,
aux Funambules pour admirer Debu-
reau, que Jules Janiu venait de mettre
en faveur.

Mais ce n'était pas le tout que de
roposer. Il fullait,au préalable, réaliser
es capitaux considérables que pouvait
nécessiter l'exécution de cette difficile
entreprise. La voiture, le dîner, des
gants et peut-être des oranges, et peut-
être des glaces, rien de tout cela n’était
encore ni en monnaie ni en grosses piè-
ces dans les tiroirs vides de mon vilain
secrétaire.

Après m'être frotté cing ousix fois le
front, il eu sortit une idée ! Ma montre,
une Vieille montre en or, tune montre
détestable qui retardait de six mois tous
les ans, à quo1 me servirait-elle ? À rien
évidemment. Le moment n’était-il pas
;venu de faire fructifier cette valeur
morte ?

Décrocher de son clou cet

 

Loot :

objet pré-

(cendant quatre à quatre mes cinq étages
je la portdi à arranger à un horloger en
vieux de la rue des Grès, en le préve-
Inant que le grand reseyrt était cassé.
Ce brave homme me comprit aussitôt.
Exoude ma confiance, il me remit, sans  [ragecane signature. | .i

Caisse py owed

 

crois me rappeler que je fuisais mon :

lennel, où il s’agit de choisir une direc-.

 

en échange de mon bijou. Quarante
francs ! C'était de quoi avoir quarante
places aux Funambules. — Il ne m’en
fallait que deux ! j'étais trop riche.

Cette judicieuse opération financière
terminée, le roi, comme on dit, n’était
pas mon cousin. Je ne fis qu’un saut de
la boutique de l’horloger à ma mansar-
de. J'avais hâte d’y trouverla réponse
que mon messager n’avait pu manquer
d’y rapporter.

| O vanité des choses d'ici-bas ! Le
| premier objet qui frappa ma vie en ou-
vrant ma porte, ce fut mon malheureux
botiquet. Au lieu de rester où je l'avais
envoyé, il était revenu sottement se jn-
cher sur mon lavabo, à la place que je
viens de décrire.
— Que Eutes-vous là ? fus-je sur le

point de lui dire. Mlle Jeanette n’était-
elle pas une assez grande dame pour
fuire honpeur au bouquet de dix francs
que vous êtes  Commentosez vous vous
représenter ici sous mes yeux ?

Touteivis, en y réfléchissant, je ne
(tardai pas à comprendre que ce retour
de mes roses n’annonçait rien de bon.
Comment avaient-elles remonté mon
‘escalier ? Elles n’étaient pas revenues
toutes seules ! Qui est-ce qui avait pa
placer dans une telle évidence un bou-
quet en rupture de ban 1 Litait-ce Bap-
tiste, étuit-ce Mlle Jeanette, venue
peut-être pendant mon absence, et déjà
repartie ?
Je sunnai vigoureusement.
Buptiste neriva tout essonfflé.
— lsh bien ! Baptiste ! lui dis-je.
— Dame ! Monsieur, me répondit-il

d’un air contrit, ça n’est pus ma faute;
on n’eu a pas voulu ! Après ça, la rè-
ponse est dans le bouquet : que Mon-
sieux la lise. Je l’avais mise là pour
que Monsieur la voie toul de suite en
rentrant.

Retirant alors du sein de mes fleurs
un petit papier plié qui s'y cachait com-
me un serpent :

— Voilà tout ce qu’on m'a donné pour
Monsieur, dit-il.
— C’est bon, monsieur Baptiste, lui

répondis-je en tâchant de dissimuler
mon émotion ; c’est bon ; laissez-mnoi
seul ; j'ai à travailler.

Baptiste était curienx ; il avait espé-,
ré des confidences et s’en allait désup-

 

 

elle-même, savait économiser les sien-
nes. L'amant de la veille n’est pas d’or-
dinaire celui qui rougit Les paupières
des jeunes premières du quartier Latin.
Qu'est-ce qu’hier ou demain, pour qui,
vivant an jour le jour, a fort i faire de
se maintenir en face de l’heure présen-
te ?
La vue de mes imbéciles de roses, qui

s'ouvraient sans gloire dans une crache
au lieu de fleurir dans les mains pute-.
lées de Mlle Jeannette, cette vuo me
fendait l’âme. C'était unefille si gaie,
cette Jeannette ; un éclat de rire, une
chanson, un oiseau, y compris les ailes,
hélas !
« Ah! me disais-je en tournant tra-

giquement autour de mon bouquet,—
comme les invalides le 15 août, autonr
de la colonne Vendôme, comme les
amoureux sacrifirs dans tous les mélo-
drames, —u’entendrais-je plus jamais sa
voix fraiche 1” Et quand le dépit re-
montait sous le regret : “ Cette Jean-
nette est aussi trop prévoyante ; le com-
merce des fleurs artificielles l’u gâtée.
L'étude de ln mousseline peinte n étouË-
féc chez elle lu nature ! ”
La journée se passa péniblement. Je

ho sortis pas de chez moi. Jedinai Ine
gubrement d'un pain d'un sou et d’un
riz au nit que Baptiste m'apporta de
chez l’rocope, et j’eus deux on trois Mis,
le soir surlout, des idées plus noires
qu’un four. Relire le billet de la trop
positive Jeanutte, contempler d'un œil
morne mon bouquet, ce n’était pas une
existence. Déjà onze heures et demie
avaient sonné ; Ia perspective d’une
nuit 3 passer sans sommeil, en téte a
tête avec le vide de mon cœur, m’épou-
vantait,

“ Pardieu ! me dis-je, je suis bien
bon de geler dans cette cellule, en face
d’un bouquet refusé. Dans une heu-
re, Maurice, mon ami, il faut que
vous pirouelttez comme un derviche
nu bal de l'Opéra et que les quarante
franes de votre horluger y dunsent avec
vous un galop sans merci. Le pierrol de
votre uni Paul cst revenu du Llanchis-
sage ce matin, et votre ani Paul est en
cungé chez sa grand'tante. Ce fait pro-
videntiel vous dicte clairement votre
devoir. l’oin des feux de paille qui s’al-
lument vito et s’éteigneut de même ! pointé ; son pas étant plus lent que mon

humeur, je le pris pur les épaules pour|
l’aider à sortir et je pus lire sans témoin
l’épître qu’il m'avait sigualée.

J’en ui retenu les termes, mais non
l’orthographe. Mlle Jeanette n'avait pas
été élevée au Sacré-Cœur.

“ Si je le renvoie tes roses, mou
grand Maurice, me disait-on, c'est par
délicutesse. Je n’ai plus le droit de les
accepter. À purlir d'hier soir, il n’y a
plhs rien de possible entre nous. Jui |
fait, chez Itopoldine, la connaissance
d’un propriétaire qui mo vaut du bien
et qui promet de m’en donner. Tu L’eu-
detuuis pour moi et je maigrissuis ; c’est
done pour notre profit communque je
V’écris :— “ Séparons-nous.”

« J'ai eu envie de pleurer quandj'ai
vu ton bouquet: il tombait si mal!
Mais je me suis retenue. Quand nous
nous abîmerions les yeux pendant quin-
ze jours, ne faudrait-il pas toujours finir
par se dire adieu ?

* Celle qui fut ta JEANNETTE."

Le premier moment fut Jur. Je n’a-
vais jamais demandé le mariage a Mile
Jeannette, muis cette mort subite d’une
passion, la veille encore si vivace, me
Jetuit dans un véritable désarroi. C’était
la première blessure que me fit une
femme,et par-dessus le mal, il y avait
la doulourense surprise que cause à une
âme jeune catte découverte désagréable
que toutes les femmes ne sont peut-
être pas des archanges.
Le sang-froid philosophique avec le-

quel m'était signifié ce congé m’exus-
pérait particulièrement ; peu s’en fullut
que je me crusse déshonoré par la forme
ultra-familiére de cet abandon.

Mais aprés quelques heures données
au dépit, la raison me revint ; je pris le
ferme propos, ce jour-là, de n’être jaznais
de ces amoureux sans mémoire qui se
croient le droit de bruler ce qu’ils ont
animé. Jeannette ne m’avuit jamais rien
dû. Après tout, comme la lance d’A-
chille, sn mâle franchise avait du bon.
Su logique étuit concluante, elle
était nette, elle était péremptoire ;
c’était à moi de faire bravement mon
deuil d'une joie à laquelle je n’avais;
pas été en position d'assurer des jours
sans fin.

Je pacdonnai done tout, peu à -peu,
dans mon cœurà In cruelle quime délais- ;
sait, et bientôt ma colère m’échappa.

Restait le chagrin.
Chagrin plus gros qu’on n’eût pu lo

croire. Qu’importe qu’une femme ne
soit que ce qu’elle est, si elle tenait
lieu de tout ce qu’elle aurait dû être ?
Duns l’extrôme jeunesse il ne faut que
des prétextes à l’amour. Mlle Jeannette
en était un qui en valait un autre ; elle
était jolie, elle uvait de l’esprit naturel,
et, de plus, si elle n’était pas bonne, elle
n’était pas mauvaise. — Faites un voya-
ge au quartier Lutin, et vous verrez que

mêmede ces apparences. La jeunesse
des écoles à de tout temps été la res-
source des femmes qui ne meritent plus
ou ne mériteront jamais d’amour. Celu
tient à ce que l’idéal est partout pour
qui n’a encore aucune idée précise sur
le beau et le bon. Le choix est une
science, or on ne nait pas, bien henreu-
sementpeut-être,avec le savoir et l’expé-
rience. Je ne dirai pas que depuis un
mois je fusse fou de Jeannette, mais la
vérité est que depuis une heure j'étais
en train de le devenir. On tient toujours
à la fétmme qui vous quitte. Le moment
de la séparation est Ja revanche des.
moins aimées, quand elles ont eu l’es-
prit d’en prendre l’initiative. Me passer
de Jeannetteme sembla tout & coup
aussi difficile que de me passer de l’air
du temps, et je ne suis pas sûr de n'avoir

let leur usage régulier durant muelques jours

Désormais vous serez incombustible.
Que si jamais votre trop grand cœur
lemanduit à battre, que ce soit du
moins pour des dames du la plus
haute vertu et de lu plus splendide
ortographe ! Quant a ce qui est de ce
suir, les entrechats, M. Musard et pas
de sentiment : voilà lo régime que je
vous permets.”
Ce monologue m'avait ranimé.
Une heure après, ia figure barbouillée

de blanc jusque par derrière les oreilles,
lu tête coitiée d’unfiu serre-tête ct cou-
verte d'un vaste chapeau blanc es ui,
vêtu de plus, d’un miraculeux costume
de pierfot, où le satin ct les faveurs se
méluient agréublement nu calicot, je
grimpais les majestueux escaliers de
l’Opéra qu: devraient me conduire à
Ponb!i des maux.

P. J. STAHL.
(A Continuer.)

LE GRAND REMEDE ANGLAIS,
 

Celobres Piluloz do Sir James Clarko, pour les
fommoa.

Cette médecine inanpréciable ne faillit jemais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes a [a constitution des fe mes,

Elles modérent tous les exces et fait disparad~
tre toute obstruction, proverunt de n'importe
quelle canse, et on peut compte: sur-une guéri-
son rapide,

ARTIES.
Dans tous les cas d’aflections nerveuses, dous

leurs de reins et dans les membres, Jonsdeur,
épuisement, palpitation du eœur, abatement de
l'esprit, bystériques, maux de 1dte, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occzvnnées pur un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout auire moyen auruil failli

Directions complètes sur chaque pamphiet qui
enveloppe, lequel levræit être conservé.
Une bouteilie contenant 50 pilui =, el «ntou-

rée de l’étampe du gouvernement britannigne,
sera envoyée franco pour $1 et 6 tumbres de
postes.
JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E,,

agents généraux ponr les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henry ot fily,

Lymams, Savage et Cie., Carter, Kerry et Cie,
au Medical Hall, Lamplough er Campbell et $.
J. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens.

27 mar. aa—35
—————{ts

Pastillos de Chocolat de Mathow, contre les Vers
Ne manquent jamais de détiuire et d’extermi-

ner toutes espéces de vers. Sont parfaitement
slires dans tous les cas et parfaitement supéi ieu-
res à toutes les fabrications contre les vers ct les
vermifuges en usage, Files peuvent être prisey,
sans dunger, en tout temps, car alles ne contien-
nent pas de MERCURE on Aulres drogues délétô-
res. Les meres ne devraient ucheter de que ces
Pastilles, et n’en pns faire prendre d’autres à
leurs enfants. (Amen Cathartique est nécessa.-
re.) Chaque boîte contient 24 Pastitles. Prix, 25
cents.
En ven*e chez R. J. Devins, rue Notre-Dame,

et chez tous les droguistes.
A. JS. MATHEWS, Agent-rénétat,

Buffile, N.-ŸY., et Fort Erié. C, W
———Im

SOUNAGEMENT EN DIX MINUTES.

Pestillos Pulmoniques do Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
qui ait été découvert pour les maladies de l’esto-
mue «t des poumons, rhumes, nsthmes, consomp-

les trois quarts des étudians se passent in, branches, influenza, entorement, respira-
tion entrecoupée, Maur: de gorge, etc, etc.
Ces pastilles woulagent instântanément , ct

lorsqu’on les emploie suivantles directions elles
ne manquent pas d'effectuer une guérison rapile
et compléte. Des milliers, qui avaienten Vain
essayé d’autres médecines, ont été guéris. Elles
sent à toutes les classes et à toutes les consiitu-
tions un remède et une bénédiction—personne ne
doit désespérer, ern’importe quel temps la mala-
die existe, où fa rigueur qu’elle peut avoir, pourra
que la structure organique des organes vitaux ne
soil pas désespérément gâtée. Toute personne
matade devrait les essayer. .
Ces pastilles sontsurtout le grande valeur dux

vocalistes et aux orateurs ; elles gnérirbnt
dans un seul jour lu toux lu plus sévèrs,

augmentera, en tout temps, le jouvoir la
flexibilité de la Voix, en en.améliorant beaue
coup le fon, le compas: et la clarté; plusieurs
voralistes de profession en font corstamment
usage dans ce but. - :
Job Moses, seul propriétaire, Rochestét-,

N.-Y. .
Prix : 25 cents parboites. A-vendre à Montréal  pas ce matin-là trempé plus d’un mou-, Îge (faire tirer Voreille,quarunte franes d’une demoiselle qui, à s’en rapporterà

choir de larmes versées eu terAit au

chez Lyman ; Savage et Cie. Curir et Kerry
8 J. Lyman et Cie Lamplot het Campo,

edicel Hall ot par. tous les pharmeciéwd.
. 28 mad, a 4 oo andl

CL Mon si Co tends oilydef JOA -
’

  



   
ATELIERS TYlUUKAPHIES DU JOUR-
NAL LK PA YS.--Un exéuute « ces uleliers loule

espèce D'OUYILAGL> PH VILLE, ainsi que

LIVES PAMPLZIS, te, vee goût el à

sans que l'on ajoute à soy volume.
Puug en arriver au résulfut dont nous

venouf* de parler il faudiit première-
ment établir un système dans les dé-

tiellementest déjà bi -n assez fabuleux, ‘des Communes et Sir F. Émith a dit
e le combat entre le Monttor -et le

imac montre que l'on devais cons
truire des petits vaisseaux tels que le
premier de préférence aux fortifications

tient pour la presse ou général, grand IJafinaifonsde.vatation, et £6 10s. pour
bien lui farse, et quand les. comptes “ lea constubles,—en . tit, £24 Bs., lo
seruntliquidés entre les parties,on verra “ montant collectifpourtes-deux élections
laquelle des deux mérite le mépris ; “ s'élevñnt à Æ61 5s., el les Jémuignages
muis qu'on agisseau moins avec impars ,“ étublisseut qu’il .n’à-pas déboursé ces

 

 

-

 

A
S
S
I
E
T
T
E

 
Ÿ

ii
‘

m
e
t

ä

r
a

T
e

p
e

Z
a
T
E
E

D
E
T
T
E

N
X

R
E
R

E
S

po
r

I
E

s
a
t

P
S
P

: ‘plus pour les inipressions qu’il ne dé-

des priv modérés.
meneti 5 arama 4

_ LEPAYS.
MONTREAL:

Jeudi, 17 Avril 1862.
eoern <r pn AASnASATSTT

, Publication des Débats dy

Parlement.

On s’est occupé dernièrement dans la
presse et daus le parlement d’une ques-
tioù d’un haut intérêt pour le journulis-
me canadien et pour le peuple de cette
province. Cette question qui n’a été
envisagée que trés superficiellement,
est celle de faire sténographier aux dé-
pens de lu province les débats du parle-
ment, afin de venir es uide à la presse,
qui, nivyennant celle uide, pourrait les
publier dans ses colonnes.

Voila, certes, une proposition dont on
ne contestera- pus l'importance, mais
jusqu’à présent nons ne sachions pas
que l’on s’en soit furt précecupé ailleurs
que dans les colonnes de quelques jour-
naux, qui l’ont sans doute abandonnée
faute d'adhésiuns, Il est vrai qu’une
proposition à été fuite à In Chambre
demandant d’aecorder 1,200 à un jour-
nal de Québec, nous ne hous ruppelons
plus lequel, pour le mettre en état de
publier les dubuts, Muis nous croyous
que In Chambre u rejeté cette proposi-
tion, et jusque là nous l’en félicitons,
cur nous ne pensons pas qu'il serait pru-
dent de donner l'urgent de la province
à un journal, quel qu'il fût, à l’exclusion
de tuus les autres.
Une pureille démarche serait non

seulement imprudente mais aussi fort
injuste, eu ce qu’elle abolirait du coup
la compétition qui ne doit pas cesser
d’exister dans le journalisme ct suns
laquelle la presse tombernit dans Pinsi-
gniflance la plus complète. Car, qu’on
ne se le cache pas, du moment qu’une
feuilie, n’imporle laquelle, recevra une
aide aussi directe qu’on n bien voulu lu
proposer, les autres juurnaux ne pour-
ront plus lutter avec elles avee lesjque Ja chuse est indispensable au tmain-

Cumme |tien de l’état, il y souserive dus deuxmêmes chances de succès,
notts ne doutuns jus que la proposition|
faite à notre législatnre l'ait été dans de !
bonnes intentions nous espérons que i
Pon n’y donnera pis cours, |
Quiu fait la presse de New-York!

aussi considérable que nous fa voyons ?|
Qui n créé ces jouriaux aux 300,000 et
400,000 ubonnés si ce n’est fn compé-
tition! Inutile de chercher des exemples
en dehors du pays. À Montréal n’avous-
NOUS pus une presse anglaise qui gran-
dit et qui progresse par ln compétition
et par la compétition des nouvelles prin-
cipalement. Eh Lien, les débats parle-
mentaires fournis à un journal par l’en-
tremise de la province attaquerait à la
racine cette compétition de bon aloi
qur ne doit pus cesser de régner elqui
est pour ainsi dire le suc nutritif qui |
alimente le jouriu'isme de tous les
pays.

Il est déjà assez déplorable, pour le
bien-être dujournalistne canudien, qu’un
certain nombre de journaux aient à faire
la compétition à armes inègales. En ef-
fet, des subventions indirectes, sous
forme d'annonces et de jobs sont accor-
dées à une certaine classe de journaux
que l’on connaît assez pour qu’il ne soit
pas nécessaire de les nummier ; et neus
ne sachons pas que l’on duive donner
une extension directe à un système
condumné.

Cette proposition étrange serait-elle
juste qu’elle n’est pus praticable. Im-
praticable en ceci ; C’est qu'il n’y a pas
un seul journal qui soit assez graud
pour publier 27 extenso les débats. Pour
subvenir aux dépenses qu'entraînerait
la publication d’un numéro double, les
$1200 d'aide seraient épuisés dans
trois semaines, et il faudrait alors une
autre allocation. Il n’y a pas a l’heure
qu’il est, elil en sera ainsi pendant long-
temps encore, un seul journal anglais ou
français dans le Canada qui soit assez
au-dessus de ses affaires pour publier in
extenso et au jour le jour, les débats de
notre parlement, même avec une aide
de $2000. Car, qu'on ne perde pas ceci
de vue, avec la mode des longs discours
et des séunecs interminables qui prédo-
mine dans le parlement, le rapport quo-
tidien contiendrait à peine sur une
feuille entiére du Pays, et il faudrait
que le travail de composition et de pres-
se fut fait la nuit, c'est-à-dire à prix
plus que double de celui du jour, et
vous avez eh outre une multitude d'ex-
tras de toute espèce qui toujours ne-
compagnent une entreprise fuite dans
des proportions aussi vastes et daus une
période de temps aussi limitée. Seul, le
personnel qui nécessiterait une sembla-
ble publication, éléverait la dépense au-
delà de $400 par semaine.
Pour ces considérations et nombre

d'autres nous serions opposé au plan
d’une subvention à une feuille quel-
conque.

Mais, nous dira-t-ou, il serait pour-
tant urgent que les débats fussent en-
registrés dañs une feuille qui aurait un
caractère officiel. Luin de contester
Purgence d’une semblable mesurè, nous
croyons qu’elle serait aussi très profitu-
ble et qu’elle servirait grandement la
forme de gouvernement constitntionuel
qui nousrégit, en ce qu’elle mettrait les
électeurs à même de juger, d’après des
documents uuthentiques, des faits et
estes de leurs représentants qui, mal-
heureusement, ne sout pas toujours en
Chambre ce qu’ils paraissent être sur
les hustings. :

C’est parce que nous désirons ardem-

partements dont on ue se dépurtirait|tialité vis-à-vis des journaux français. « diversessommes.……356.….."|sur lescôtes. Le T'untes annoncé que des, ven.

 

pour aucune considération. Ce système
cutisisterait à faire publier tontes les
annonces du gouvernement d’une toute
autre inuvière que celle qui à été suivie
jusqu’à présent, c'est-à-dire que la com-
positiun en devrait être compucte aulieu
d'être blanchie comme celu se pratique
aujourd’hui. Les uflaires publiques ne
suufiriruieut nullement de ce léger
changement qui écynoniiserait d’un seul

“Teonp de $3,000 a $3,500.
a second lieu faire ‘donner, sur le

prix des annoncés, un escumpte de 25
pour 100, escunrpte que tous les jour-
naux uccordent aux gens qui font af-
fuire avec eux jusqu’à concurrence de
$100 par année. En supposant que le
gouvernement paye annuellement en
annonces la somme de 425,000, ce qui
est bien au-dessous du chiffre réel, il
l'économiserait du coup $6,250.

En truisième lieu, il pourrait fuire
payer à tous les journaux qui voudraient
reproduire les débutsdu Jorrnal du Par.
lement Canadien, autant vaut ce now
qu’un autre, une certaine somme ; disons”
$150 pour les journaux quotidiens, 8100
pour les joursuux tri-hebdomudaires et
350 pour les journaux hebdomadaires.
Cette taxe, ou plntôt cette ussuciution de
je presse pour se procurer des nouvelles
| du parlement, rapporterait pus moins de
154,000 à $5,000, et nous summes sûrs
que ious les éditeurs y souscriraient de
grand cœur.

Muintenant additionnons les écono-
mies gue nous sommes à fuire faire au
gouversement :

 
 

  

Composition compacte des anuonces.. ., 83 500

  

Escompte de 25 pour cent... ones 6 250
Contribution des jouruuus .....000000- 5 C00

Totaleee$14,750
nf =e mms

Avec # 14,750 nous croyons qu’il
est possible d’imprimer les débats dans
les deux langues, Dans le cas ou
il se glissernit un petit déficit, nous sug-

| gererions de tuxer un peu les colonnes
de l’inprimeur de la Gazette officielle.
Nous ne doutons pas qu’en lui disant

muins, car ce n’est pas ul Jugrat que ce
monsienr ct voilà déjà longtemps que
l’état lui graisse la patte, comme Pon
dit vulgnirement,
Nous n’avons pas besoin de dire que

l’adimiuistratiou d'une publication de ce
geure devrait être sous le contrôle de la
Chambre qui nominerait une curmmis-
sion pour en surveiller impression. !
Comme nous ie disions plus haat, si,

l'on veut sérieusement lu publication |
des débats, voilà un moyen qui a l’avan-:
tage de ne pas ajouter aux dépenses du
gouvernement et qui par son esprit de
justice, ne soulèvera pus de réclamation.
Qu'on l’udopte ou qu’on le rejetie, celu

|

; pour les dits comtés.

; .
be plus fortes sommes que celles qu’il

Aucune raison matérielle et encore| … “ Quant à cette
moius morale, nepeut excuser le système “ il faut reconnaître quela preuve en a

cution des ducuments en français. Par -“contre M. Archambaatltçét qu’trne som-
conséquent nous demancons que ce sys- ‘ me d’envirunsoixagte louis, qu’il aré-
tème préjudiciuble à nus intérêts cesse “ clamée commiedéboirsés pour ces deux
de suite, et nous espérons que tous les
journaux français s’uniront à nous pour “ connue comme étlapt'duepar lui.
protester contre lu répétition de sembla-! * L’uccucation C (Bème), n’a rapport
bles injustices. Ct * - “à aucune accusation pour surcharges

y“ faites dans sesBormptes sous un sem-
“ blunt de conformitéuux luis d’élection,
( mais elle fait voir qu’au point de vue
* au moins de lu morale, la conduite de
“ M. Archamirult est anssi repréhensi-
* blés que dans le cas des deux aceusa-
« tions précédentes, savoir,calles d'avoir
reçu du gouvernement, au nom de ses

«députés et comme devaut leur être
“ payées, diverses sommes dont il ne
“leur apas fuit remise et qu’il a nié
‘ avoir reçdes ou qu’il à su garder sous
« le plusprofond secret. Ib u été établi
“ par les témoignages que duns les
« comptes d’éleetion de-1851 présentés

  

M. Louis Archambault.

‘Ce notoire personnage continue à se
plaindre, dans lu Minerve, dutraitenient
que su conduite lui a mérité, de la part
de ses props es amis, et a nous accuser de
le culomuier Nous voulons mettre le
public à même de juger des faits, non
sur nos affirmations et celles de M. Ar-
chambault, mais sur le rapport méme
du- Solliciteur-Général Ross, que l’on
trouve dans le vol. XV no. 8 des Ap-
pendices des journaux de l’Assemblée
Législutive, année 1857, document.no.
51. Ce ducuinent est trop long pourêtre € ;
reproduit en entier, et nous n’en ferons “ demundé. et- regu-diverses sommes,
que les extraits nécessaires. Si M. Ar- “ s’élevant en toutà trente louiset plus,
chambault croit que les parties omises “ comme étant dues à dix sur treize de
peuvent lui être utiles, nous n’avons ‘ ses députés;* et en ‘1854, une somme
uveune objection à les publiér, s’il le ‘“ d'environ quinze louis due à sept sur
demande. Nous citons textuellement::““ huit de ‘ses’ députés, et qu’il a aussi

Ci-suivent les aceusutions formulées ‘“ retenue ; -er,; à en juger par la preuve
contre M. Archambault : — “ fuite en ce cus, il estimpossible de

% IRE ACCUSATION. — Quele dit Louis: ‘“ supposer que-cette exaction soit-due à
* Archambault, dans les comptes qu’il a ‘* Une fuusse interprétation dela loi ou à
présentés au gouvernement pour les ‘ quelque inudvertance, mais bien à

« élections qui out eulieu duns le comté ‘“ l'intention frauduleusà de retenir de
« de Leinster en 1851, et dans celui de |“ ces messieurs. des sommes qui leur
« l’Assomption en 1854, a exigé des frais ;‘“ étaient légitimement-dues, et cette

“ ces qu'il n’en a réellement purcourues “ forcé d’en venir.est arnplement justi-
“ où fait parcourir duns l'exécution de “ fiée jar plusietrs purlies des témoi-
“ sus devoirs comme officier-rapporteur  ‘“ granges dans lesquelles ce fait lui est

“ imputé, et qui étublissent qu’il leur a
“ OME ACCUSATION. — Quele dit Louis; dit et fait dire-individuellement qu’il

« Archambault à payé une somme mini- |“ n’uvait pasregu du-gouverne ment une
« me pourfuire afficher les proclamations ‘ plus forte somme.que celle qu’il avait
€ duns les différentes parvisses, et qu’ila |“ payée à chacun d’eux ; que dans le
“ demandé le montant en entier de ces la mois de mai ‘dernièr, après que sa
« frais de transport de même ques’il était |** conduite duns celte-afiäiré'fut portée
« allé lyj-même afficherles dites procla- |“ à Puttention de -Pussemblée législati-
“ mations et avis d’¢lection, etc., tel que {*“ ve, ila fait part a. plusieurs d’entre
“ le fait est mentionné parlui duns-une |“ eux qui se trouvaiefit dins une posi-
« lettre a l’honorable A. N. Morin, alors tion critique, et leur.a demandé avee
“ secrétaire provincial, pour expliquer instance des reçus dont il à fourni la
* son compte de 1851. forme, laquelle était: une déclaration

“ 3ME ACCUSATION.—Que le dit Louis |‘ établissant qu’ils avaient été payés de
Archambault a retiré du gouverne-|‘ leurs comptes à leur entière satisfac-
ment, pourses députés officiers-rappor- |“ tion, sans en spécifier le montant.
teurs dans les differentes paroisses, de |“ Dans quelques cus il a été accédé à sa

« demande mais dans d’antres on s’v est
“ reftisé péremptoirement. :

“ A Puppui de cette troisième aceu-
“ sation C (3me), les procédés renfer-
« ment d’excellentes preuves..…..…..”

« Dans les comptes de M. Archam-
bault, il se trouve encore un item qui
ne convient pus de luisser passer in-
apperçu, bien que strictement parlant
il ne tombe pas dans le domaine des
accusations formulées contre lui, sa-

* voir : £13 duns son escompte de 1851,
*“ ct £8 dans celui de 1854, pour copies

«

“

“

“

i

“ leur à données ; et qu’à cet effet il a
« présenté an gouvernement des comp-
« Les quie ses députés ne lui ont jamais
“ transmis. :
“ME ACCUSATION. — Que dans les

“ élections de 1851 et 1854, le dit Louis
‘ Archambault a demandé et reçu du
« gouvernement, pour les hustings, cons-
“ tables el lieux de votation, des sommes
“s'élevant à un montant considérable,
“et y ‘il n'avait réellemeut déboursées
‘ ni payées.

se

cc

Là

“

“©  

  

“ La defense de M. Archambault
« contre les accusations précédentes est
“ comme suit :—

« Pour la première, 31 à nié formelle-
“ ment le fuit.

“ Quant a tontes les autres il a alle-
“ gné : qu'il croyail aveir ugi confurme-
“ ment à luloi, et qu’il n’avait demandé
“ que ce qu’il considérait Ini êtredû, sui-
* vunt sa matière d’interprêter la loi et
« d’après l’usuge suivi par les officiers-

“ de livres de poll, qui ont été faits, pa-
« raft-il, généralement, non par lui,
“ mais par les différents députésiofficiers
FAPporteurs.……………0ses ss ses0e000 00”
“ En faisant rapport des témoignages
rendus dans cette affaire, je considère
qu’il est de mon devoir de dire à Votre

« Excellence que tous les témoins in-
“ terrogés m'ont paru être des personnes
‘ dignes de foi, et que les faits relutés
“ par eux, tendant à appuyer des aceu-

“

ce

ce

nestion, B (drme),

suivi depuis lungtemps pour lu publi.# été fuite d’une mansiére-zooneluante

“ élections, n’a'jamais été payée ni re-

“ au gouvernement, M. Archambault a |

« de voyage pout de plus grandes distan- |‘ conclusion pénible’ à laquelle on est, © 19 ne 2 aPhil
elphie et Baltimore, 27s. a . Ble,

ordres ont bté envoyés&tous les chan:
tiers de Pamirauté pour faire suspendre
da construction des vaisseaux de guerre
eu bois. Le. Post attire l’attention surles
améliorations apportées aux. Etats-Unis
dans l'artillerie. 0 dit que lescanons du
Monitor portent des, boulets d’une pe-
santeur presque double de ceux d’aucun
navire de ligne anglais.
La Patrie’ pense que les gouverne-

ments français et espagnol doivent si-
ner un nouveau traité régularisant
leurs mouvements au Mexique. Les im-
primeurs de Paris sont en grève à cause
de l’introduction du travail féminin
dans les ateliers typographiques.
Le correspondant turinois du Z¥mes

de Londres dix qu'il a de bonries raisons
pour prédire des événements importans
en Italie. Le Times ajoute dans un égdi-
torial que ce seruit une étrauge fatalité
siune démonstration contre l’uccupa-
tion de la Vénétie par l’Autriche avait
l’effet indirect de mettre un’ terme à
l’oceupation française à Rome.
Les nouvelles de la Grèce contredi-

sent la capture de Nauplie. Cette cita-
delle est défendue par 150 hommes qui
ne veulent traiter qu’avec le roi. On dit
qu’elle peut tenir encore durant quatre
mois.
Des dépêches de Longres en date du

4 avril disent que l’on st{ppose que l’An-
gleterre se retirera de l’expédition du
Mexique maisqu’il n’y aura pas rupture
entre les alliés. Napoléon a écrit une
lettreautographe à l’amiral Gravier dés-
approûvant sa conduite. ’
Le marché aux grains de Liverpool a

subi une baisse de 1s. sur la fleur. Ca-
nal de l'Ouest à 25s. 6d. et 26s. Phila-

demande limitée. Blanc et mélé, 12s.
4d. a 13s. 6d. Rouge, 10s. 9d. à 12s.
Mais, demande niodérée à uñe baisse
de 6d. Mêlé, 34s. à 85s. et jaune 28s. &
28s 6d,

Consolidés, 937 à 94.

L'arrivée du Canada à Halifax dans
la journée d’hier nous fournit des nou-
velles qui vont jusqu’au 6.
Une résolution de la Chambre des

Communes- fait arrêter tous les tra-
vaux das les chantiers maritimes de
Spithead. On doit appliquer les argents
votés pour l’érection-des forts à la cons-
truction de vaisseaux blindés.

Les nouvelles du continent étaient
sans importance.
Le télégraphe ne nous a pas encore

transmis les dernières cotes des mar-
chés ; mais le marché aux grains était
tranquille et lu fleur ‘baissait.

>me

Etats-Unis

Depuis notre dernier numéro, l’aspeet
des choses aux Etats-Unis n’a guère
changé. Il est vrai que le furt Puluski
s’est rendu sans conditions aux soldats
fédéraux, muis cette reddition n’a pas
une\ grande importance en ce qui re-
garde les mouvements futurs. La dépê-
che de ce matin annonce que le major
Foote avait commencé le bombardement
du fort Pillow, et que les troupes sous
le commandement du général Pope oc-
cupaient la rive de l’Arkansas.
Le président, en couformité à la loi

adoptée par les chambres, a choisi trois
sénateurs pour former la commission
qui doit déterminer de la valeur et de
la validité des réclamations qui seront
fuites par les maîtres d’esclaves dans le

 

té salions formulées contre la partie in-
“ criminée, l’ont été sans apparence

d’'animosité aucune; maisau contraire
il m’a paru que ces témoignages
étaient rendu uvec quelque répu-

“ gnauçe,et ce n’est qu’en une seule

district de Columbia. La nouvelle de la
mort de Beauregard n’est ni confirmée
ni démentie. Commeelle venait d’une
source rebelle, éloignée du théâtre «le la
dernière grande bataille, nous concluons
qu’on a confondu Beauregard avec

3

“

13

 

“ occasion.que j’ai pu hésiter à ajouter Johnston.
“ fui à un témoignagetouchant certuins =
“ faits à l’égard desquels un témoin fut Prise de l’ie No. 10.
“ interrogé, mais la prétive de ces faits
“ ne pouvait être d'auct{n avantagepour; RAPPORT OFFICIEL.

36 l'ACCUSÉ. 0 ..000ro00eucess0e00a 000”
A la suite :de ce rapport, on lit la

lettre suivante ;
Tonosro, 19 janvier 1858.

“ Monsieur, — J'ai reçu ordre de la
“ part de son Excellence le Gouverneur

Le général Halleck a regu le rapport
suivant du général Pope sur la prise de
l'île n. 10,les opérations qui l’out ame-
née, et les- résultats qu’en ont été la
suite :

New MapriD, 9 avril 1862.

nous est fort égal en ce qui nous concer-
ue personnellement, mais si ou en trou-
ve un autre meilleur et aussi économt-
que nous y souserirons de bon cœur,

cas où l’on abandonnerait le projet de
publier les débuts du purlement (chose
qui pourrait Lien arriver) il n’y aurait:
uueun mul à faire les éconumies, que|
nous avons suggérées,—(chose qui War-|

|
Les Documents Publica.

Neus avons publié dans notre|
avant-dernier numéro wn rapport du

et le commerce canadien. Les jour- «genx qui avaient agi de même que lui

naux angiris de Québec avaient publié «et qu’il avait corsultés ; et que de plus,
ce document trois où quatre jours avant «jj repoussail toute imputation de mal-

uous, parce qu'on leur en avait fourni| « çorsation.
une copie. La copie française de cet! « En faisant rapport de ces quatre

prête, par conséquent la presse française ‘ « gvoir ;
uvait à le traduire pour le mettre de-! “ Les lire et Îme étant pour surcharge

vant ses lecteurs deux jours après la « de frais de transport, et les mêmes en
presse ungluise. — Première injustice | « substance, je les désigne sous le titre

taite à la presse française. | ee d'accusation À, (1re et 2me.)

avons donné insertion an rapport de la! «duns ses comptes pour les hustings,mai-

commission de la milice. Ce ducumment: « sons de votation et constobles,frais qu’il
nous était parvenu dans la journée de *« n’u réellement pas faits, je la mets à la
vendredi dernier. La Gazette de Mont- “ suite et la désigne sous le titre d’accu-

réal a dunné un yesumé de ce bill;

que le rapport fut distribué à la légisha-
ture. Par conséquent elle en a eu une
copie longtemps avant les journaux
français. — Seconde injustice faite à la
pressse française.

la province ont publié le rapport de M.
Galt sur le traité de réciprucité et nous
n’en avons pas encore regi la copie fran-
çaise. — Troisième injustice fuite à la
presse frauçuise,

tionnés intéressent le publie à un haut
degré, cependant le premier est fourni
aux jouruaux ungluis seulement, et:
nous, Journalistes canadiens français, si
nous vouluns les publier tné semaine ou

Un mot avaut de terminer : Dans le

rivera certainement nas.)

ministre des finances sur la navigation ; rapporteurs qui l'avaient précédé et par

important document n'était pas encore i « accusations, je les classe comme suit,

Dans notre dernier numéro nous | “ La quairième étant pour surcharge

dans_sun numéro du 9 courant, avant

Les principaux journaux anglais de

Tous les documents ci-dessus men-

quinze jours avunt qu’oa en uit fuit  
ans ce pays 3 nous, nuus nvmmons cela
une épouvantable partialité commise,
non seulement au préjudice des juur-'
nuux franguis mais au préjudice de lu
population qui ne parle pus l’anglais.
En ce qui regarde le secund duen-

went, lu partialité se pratique en fuveur
d’ane seule feuille anglaise, inutile de
dire qu'eile est ministérielle enrugée, et
où lux donue accès à l’un des ducumens
parlementaires les plus importants, non-
seulement longtemps avait tous ses ment Ju chose que nous ne voudrions

pas qu’elle tft jetee 3 Peuu par nn
fiasco, ce qui nrriverait certaineiment en
adoptant les moyeta dont hoûs“ ygnons'
de purler. ° 0
En législature véut-elle sérieusement

queses délibérations afentnne publicité
avesi étendite que possible duns toute la
province 1, Si elle le veut, il ya un
moyen fort simple d’y parvenir ef qui
coltera bon-murché. Nous irons . plus
loin, nous, dirons que. le . gouverne-
ment ne débours ra pas un sen] sonde

 
Use. actuellement. Ajoutons en pus- ces retards -systématiques. Que le mie

confrères, mais iêmé'avant qu’il n’en
dit été donité ‘eonnaisfunce à la legisla.
tiré. Lé fuit est assez grave pour né-
cifsiteriia’explication les‘iministées.

Enfin lerapport eur le trailé de récir
prpeite;qinTteressd fes” canagiens-
français tout autaht que les anghigih’est
pas encvtepublié en flançuis.-Porguoi
les documents publics, pour impression
eti la tratluction’ desquels des sommes
fululeuses sont payées sunt-ils tuujsmno
envoyés-uux jogrinux français ’lung-
temps après que lesjouroaux angiais les
outpubliés ? Rien, suivant noiis, wrxcuse santquege chiffre, quoique connu pure

A .

 nistère se targue du mépris qu’il entre-

“ sation B, (dme), qui, comme l’uceusa-
“ tion À. (1re et 2me) a trait à des som-
“ mes reçues par lui du gouvernement,
« d’après son interprétation des lois d’é-
«‘ lectious, pour des débourses qu’il v'a-
“ vait pas faits.

“ 3me accusation.—Je ladésigne sous
“ le titre d’accusation C. (3me), comme
“diflérantde l'accusation À (Jre et 2me)
“ et B. (me), et elle a trait à des som-
“ mes retirées par lui du gouvernement,
“ au nom de ses députés officiers-rappor-
“ teurs etcommie leur étant dues, et qu’ils
“ n’avaient pas demandées ou-qu’il a re-
«fuse de leur payer.

“ AccusaTioN A, — (Ire et 2me)—
“A Pégard de la premiere accusation A.
« (1re et 2me) l’on peut voir, en consul-
“ tant les témoignages, qu’une,somme

| « d’environ vingt louis u été exigée par-
la traduelion dans les bureaux du gou-‘« M, Archanbanlt, et qu’elle Ldi a été |
veraement, il nous faut les traduire des; « payée, pour frais de transport (milenge) «
journaux unglais. Le Journal de Québec, «en 1851, ainsi qu’uhe nntre soumme-de «
nomme cela uu dés incynvénients aux-; 6 cinq touis envirun pour frais de trans-
Uels la presse frunçaise est soumise‘ «port, en 1854, en sus de ce que la loi Les

« Général de vous annoncer que Son
« Excellence en conseil a-pris en con-
“ sidération le rapport de M. le sollici-
“ teur général Russ,sur les accusations
‘ proférées contrevons.en votre qualité
« d’officier-rafipbrtenr - et “fue, ‘sur’ la
‘ preuve qui a été prodhite, Son Excel-
“ lence en est venue à la conclusion de
* vous démettre de lacharge de régis-

 
 

Au major-général H. W. Halleck,

Le canal a travers la péninsule en face de
l'île No. 10 — dont je dois l’idée nu général
Schuyler Hamilton — à été exécuté par le ré-
giment du génie du colonel Bissell, et quatre
steamers l'ont-traversé dans la nuit du6. Les
batteries de gros cnlibre que j'avais jetées au

| dessous de Tiptouville commandaient complé-
-| tement le courant au-dessous des hauteurs de la

rive tennesienne, et coupait entièrement la re-
“ trateur du comté - de Leinster et de
“ celle de commissaire sous l’autorité de n’a jamais été possible à travers les marais.
“ l’acte seignéurial dé 1854. Eu consé- | Duns la nuit du 4. le capitaine Waker, de la
«“ mn. , marine, forçu les batteries ennemies à I'he No.
“ dares: vous ne devez lus oh con- | 10, avec ln canonviére Carondelet, ot me rejoignit

sidérer comme revétit"de ces charges, jei Dans la puit du 6, Ja canonnière Pittsburgh
“ et vous voudrez bien.mettre Marcel forgn aussi le passage. Nos transporis furent
« Poirier, écuier, nommé jour. vous stic-' amendsen riviére, du bayox oi ils étaient res:
céder comme régistrateur en pusses- tés cachés, et le 7,au point du jour, la division

: ) a nd Payne débarqua. Le canal a été un travail pro-
sion du bureau d ediépistrement pour digieusement Inborieux. Il a .douze milles de
votre comté ainsi gue: de tous livres, jong. dont6 milles à travers une forêt épaisse,
et papiers lui appartenant. qu'il a fallu scier à la main av.c quatre pieds
« Sun Excellence m’enjoint de plus ° d'enn. A A le ies posée do ins

; ire Gite . ’ennenti avait gurnl la rive opp e bat.
de vousdire que vous, i?plus teries, s'étendant de l'île No,!10 à Tiptonville,
tard nvis. dU Montunt des SomMes! glation de Merriweather, pour empêcherle pas-
incluses dañs ‘vos cbrhptes comineI sage de la rivière par notre armée.-
officier - rapportear, que vous n’étiez

traite de l’ennemi par eau ; la retraite par terre

« “
«©

)
“4

e fis déscondre le capitaine Walker aveo les
“ devx canonnières, au point du jour le 7, & l’en- ; treize, sont alors tordus en spirale autour du

placed,et que-je désigne soflg.lé titre;|

se tatioir, ‘et, Æ6pour les constables, en

MEEE “pus autorisé de charger en vertu
« Quant à cette première accusation '« de la loi des. élections, et “gra

“ A. (Îre et me), à l’égurd de frais de « vous devez rembontser,et dé plus les
« transport (meileage) s’élevant au-dessus « députés officiers-rapporteurs-servnt in-
“du taux accordé par la loi, quià ce « férmés dit‘Montant. des-somhies- qtie
“ sujet, a élé‘intentivnnellementinter- «'yoiis avez perçues‘polis eùx. |
“ prétée afaux dung ses plus simples dis} à pat l'honnear d’être, monsieur,
% positions, je termine et soumets respec- 4 Votre OUélédant aétViteur,
“ tuensement qu'elle u- été plehibinent 2° “ (8igh&)""aREL©ARTIR
* étublie. a , clad ee ‘ 6 JA Sesrétà

: « D'aecisation suivante dont ornl:a «Leurs Apomawsaver, Ecuyer,
“à s’enquérir‘dans l’ordre où'elle a‘étôt 2 2 # L'Assodflion RE

M. ArchamBadie> doitBis d’ombion
e-les jburijis " Seid opq SOUFRE.
une seiitifie d'injures, eto., ete. C'est

 

   

 

sé d’ucquention B, (4ine),à trait anksimi’
“ mes démandées:par M. Archambatit

   

% Jans ‘mes comptes ‘at qui‘ ini ont été: ; td -
thaÿécs comme“téboursésfäits pordespapasmmoise-qumeouLen
« hustinÿgs, mA sons de votation et constae "vvee

“hs ie tafingee UROL

15 Nouvelles à'Hgrope. .
wadsb Mw nyey

“* bleg-<débouréés qu’il na’jutnais fits. |
« L'on'fieut voirpaf les térmvighuges|

* que dans le comptR d'élection’ dé milif,
“ huit eeht cintygante-et-un, M;Archam-
“ banjt a aemande£7 10s.: pour losns a ; u
 tiôgs, 223 :10s. pour les ridisotis db vo< porte des nouvelles Buro 8°ii vont

; fog Jusalrasr4 couraii,irlogVOB. gang
« ul le somme 2375ét qu'on riibdyuit graifde importance.101 712 1
wdem cintjnithte-quatfe” 31-4 demind¥ :La question des batteries blindées.est
£3 10s. pour les hustings, £12 bs. pout le sujet des délibérationy de laCham dre

 
Pa

 
|

sont! D ent do ls tri
bre, sont ,nemi commença .à évaquer fai

“ Loaritve du’ Ndwegianà Périina
dans lu soirée dsskrndidernier nous ap-.

18

droit choisi pobr lé  pmésagie; afin de faire taire
es batteries établies prés de ld. Ii ex4cuta bra-
vement mes iùstructiohs et je rends ici témoi-
gong. la brillante rlitière doñtcet officier
remplit ses devoirs-officield, et-dd' zèle cordial
avec lequelil m'u'secondé. 5

Aussitôt’ qu'il me fit les ‘signaux convenns,
les bâtiments portant Ia division Paine partirebt:
dé ln siation, et commiancérent d'Arévérsér‘ln é
Fivière. Le passage do cette Inigo et furlènse.
rivière par nos forces, a été un des plus magni-
fiques spectacles. quej'aiejamals vos, A deux
heures de la nuit, le 7, toutes 16h: thonpes "Jes
tinées à cette expédition étatént arrivées, ais

bi

refard et sans uçoident M" ieAns uçoiden 4 b

€ ; i

. Sa

ès le ‘commencem

que ses hatieriés’ le longdu rivag
sidns étaient. -poñasées en -avant vèrs Tipton-
ville à meauré qu’elles débarquaient, conduites

 

p © Paine. L'ennemi se retirait devant-dui, et:
q différentes lentntives poun.se former;
en ligne. de buiaille ot fujre bite,Paine ne dd.
ploya pas sin ‘cOlotints,I’ nemf t chassé vie
goureusemént toute lanull, juâqu'à ce que, à
quatre beures du matin, dut acoulé, aux mai
rais etforcéde seféhdté, wy ett
; Trpié généraux, heftcolonels; septgine

ik

plüsieurs batajllo gd'infagieris,oi compagnies
d'artillerie, cent grôssed ‘places desiébe, ritgt
quatre piéces d’artilléHe dé camipatte; ‘und

 imhîmense quantité de munitions et de provisions)
un grand nombre de tentes, de chevaux, de

| cfble patles môyens mécaniques,ordinaires,: 6

| des cuves pleines d'eau, pour attendre quo l’ap-
: pareil dabs tofte sa langue

fourgans, ste. etcs4g tombés enfre non

Avantd'évacoer l'île Mo. 10,l'ennemi #° cou-
léla ganonnière us es aix Jo sey fynns-
ports. Je m'occupe de relever"c-# éralers, et je
pense les avoir prêts pour le- serwioe-eous- quel-
ques jours. La fameuse batterie fluttante a été
sabordée; et abandonnée en derive avec tous
ses canons à bord. Elle a été capturée et
échouée sur un bas-foud par nos forces à New
Madrid, Ba =

Notre sugçès eptcompletetdécisif. Nos trou-
pes, comme je l'espérais, se‘sont conduiles glo-
rieusement. Duns un rapport coaiplet, je m'ef-
forcerai de reudre jugtice à tout le monde. Les
brigadiers-généraux Paine, Stantey et Hamilton
ont traversé la rivière et conduit leurs divisions
avec une activité et une babileté remarquibles.
Je Jeur ai les plus grandes obligations. Le gé-
‘néral Paine, qui, h-ureusement, avait pris l'a-
vance, à montré une vigueurét une valeur peu
communes,et à en la satisfuction de recevoir la
reddition de lennemi. Du colonet Bissell, du ré-
giment du génie, je ne saurais faire trop d'éloge.
Fécond en ressources, infutigable et déte:miné,
il a travaillé nuit et jour, et exécuté un travail
qui sera un monument d'initiativo et d'habileté.
Nous avons traversé, avec une grande armée,

cette grande rivière d nt le rivage était garni
de batterfes élevées par l’ennèmi pour nous dis-
puter le pussage ; nous avons poursuivi et cap-
turé toutes ses forces et son matériel de guerre,
ot nous n’svons ni perdu un homme, ni éprouvé
un accident.

JOHN POPE,
Major-général.
A

M. de Lamartine et le sénat
: . frangais.

Dans la séance du sénat français du
26 mars, M. le marquis de la Roche-
jaquelein a appelé l'attention sur une
pétition d’uo sieur Tubournel, de Troys,
demandant le bienveillant intérêt du
sénat sur un homme célèbre, cet hom-
me c'était Lamartine.

Voici en quels termes M. de la Ro-
chejaquelein à exposé l’affaire :

Messieurs, l'homuneillustre dont il est question
ne devait pus apprendre par les journaux la pro-
position qui était faite au sénat afin qu’il appe-
lat la bienveillance de l'empereur sur sa posi-
tion, et qu’une munificence nationale mit fin à
ses embarras de fortune, Votre commission a
pensé gn’il était convenable à tous égards de
prévenir M. de Lamartine de la démarche qui,
sans sou consentement, mettait en avant son
nom et sa personne dans une pétition adressée
uu séunt. _
Comme rapporteur;ije lui ni communiqué la

pétition ; voici la réponse qu‘il m’a adressée : la
commission m'a chargé de vous la faire connaî-
tre :

«€ Paris, le 18 mars 1862,

A monsieur le marquis de la Rochejaquelein.

« Mon cher ancien collègue et ami.
“ Laissez-moi d'abord vous remercier de la com-

munication confidentielle que vous avez bien voulu
me faire relativement à la pétition dont vous êtes
le rapporteur devantle sénat ; n°’hésitez pas à con-
clure à l’ordre du jour. Voici les raisons qui me le
font désirer :
« Premièrement, je n’ai mérité aucune récotn-

pense nationale qui he me iit commune avec ceux
de 1nes collègues dévoniés à l’ordre ayant contribué
avec moi au salut du pays. l! me serait pénible de
recevoir seul ne récompense hunorifique inéritée
par bien d’antres.
« Secondement, des circonstances ontélevé, il est

vrai, mes dettes à une somme qui dépasse le niveai |
ordinaire des deltes privées. J’ai vendu ou engagé
pour y satisfaire tous mes biens ; ’ai travaillé et je
suis parvenu ainsi à rembourser en grande partie
mes créanciers ; il ne s’en faut plus que d'environ
six cent mille francs pour que je sois enfin parvenu
à la situation que je désire : sans biens, sans dettes.

Le pétitonnaire obligennt, dont je remercie
Pintention, voudrait que le sénat provaquât le gou-
vernement à une munificence nationale à mon
égard ; cela changerait le caractère tout individuel
du concours volontaire à mes travaux que jai sol-
licité du public ; la situation de l’homme ne serait
plus IR même. Il ne me paraîtrait pas convenable
d’accepter au nom de la Ini ce que j'accepte du
concours libre et amical des particuliers. La con-
venance est honneur des situations politiques ; cet
honneur ne se détinit pas, il se sent ; il commande
les sacrifices et des réserves sur lezquels on ne dis-
cute pas,
« Je ne suis, vous le savez, l’adversaire d’ancun

gouvernement accepté par mon pays, je, n’ai ja-
mais cherché à me faire un drapeau politique de
mes misères ; mais je ne puis être obligé à un gou-
vernement que je ne sers pas, sans manquer-à mon
passé quel qu’il soit. Ce n’est pas à l’empire de ré-
inunérer ce passé, et ce n’est pas à l’homme de dé
naturer ainsi les situations dans sa personne.
« Soyez assez bou pour exprimer toutes ces dé-

licatesses sans blesser aucune opinion dans votre
rapport ; le sénat, je n’en doute pas, comprendra et
respectera ces molifs.
¢ Agréez, mon cher ancten collègue et ami, l’as-

surance de ma reconnaissance et celle des vieux
sentiments d’amitié que vous me connaissez de tout
temps pour vous,

¢ AL. DE LAMARTINE.
Votre commission, Après la lecture de cette lettre

n’avait pas à délibérer. Elle à jugé que, aprés des
vœux qui lui ont été si noblement expritnés, les
convenanceslui faisaient un devoir de vous psopo-
ser de passer à l’urdre du jour,

L'ordre du jourest prunoncé,
-

Le Télégraphe Transatlantique.

  

  M. Cyins W. Field qui était allé en Europe
pour reprendre les négociations relatives à l’é-
tablissement du télégraphe transatlantique, est
revenu par le dernier steamer ; il a trouvé en!
France et eu Angleterre les dispositionsles plus’
favorables, et l’entreprise paraît être en voie de
prochaine réalisation. Voici la description du,
câble qui a 616 proposé par MAL Glass, Ellio t,
et Cie, pour être immergé : ; i
Le conducteur électrique est composé de 7 fils

de cuivre, nyant chacun un seizièmede pouce .
de diamêtre, et rétnis en un ‘toron ‘rèndu par-|
faitement compactpar six fils extérieurs fixés au-
tour du noyau central avec la composition,
Chatterton. Le conductenr pèse 510 livres par}
mille marin, et on caleule qu’il doit transmet-
tre, par l'ancien système, 22 lettres, formant|
en moyenne 4 mols et demi par ‘minute ; mais
M. C. F. Variey assure que, grâce aux récents
perfeetionnements, on ‘pourra transmettre une
moyenne de 60 let'res, ou 12 mots par minute
entre l'Irlande et Terre-Neuve.
Le ‘conduéteur est isolé par huit enveloppes,

quatée de gutta-percha pure, et quatre de la |
composition Chatterton, en couches 'alternéos, ©
formant ensemble ‘une épaisseur de trois sei-
ziémes de pouce à purtir-de_neuf.scizièmes de
-pouce, pesant, avoc le “conducteur, 1060 livres
par mille marin. |
On ge propose de renoncer au chanvre gou-

dronné, employé jusqu'ici pour revêtir les câ-
bles sous-marins, et daseservir posr protéger
celui dont il s'agit, de tofous somposés chacun
de trois fils de fer oblenus au. charbon de bois
de première qualité, chaque toron étant sépa-
rément enduit de ia composition Chatterton
et de gutta-percha, pour en prévenir l'altéra-
tion. Ces torons ainsi préservés, an nombre de

lé’cablb‘terminé passe de-cétté'machijié dune

iirgsojt prét:d être
embarqué. Des cuves d'eau ‘sétônt également
disposées à bord, de sorte‘que, depuis le com-
mencement du travail juequ’à son jimmersion fi-
nple, le cable sera couijdusliement soumis djune
éfreure cerlaine, et aûx dbservailons ‘les plus
délicates—Colrrtér desEtats-Unis.

FATSDIVERS.
- —Dads-quelquebjéurs la'ri e

libre’ de, DE‘nâvigatjoh sn
cerfainement ouverte" Hans le éditrädé
aBomaine prochaine. L’élevation. de la
teitpratifa 'diiragtces joürsdetriiets à
grandement ’contribité àbriser la pont
de glace-sur lequelse sont encore) cejte
semaine, wventurés qielgues impiv-|
font, Lie Nouvelle He Intinti In.
eTBleueesliluteà Théis-Ri-]
vièrés muis que les zlaces dulue St.-Piers
re ife shat.pusEddure descendues. Nous
doionh “guy’aifoyrdhui le luc est ils
é4ilpourraitbled'afriverdie là débit
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— Nous
répondre
Qui paraissent dans les colonnes de nus
confrères # maispour une fois, nous gus.

d’un cor.
signe vs

Je bon

n'avons pas pour‘habitude de
aux correspondancesanonYes

respondant de la Minervequi
HABITANT, et qui, certes;n'a
sens qui distingue la. nombreuse et
respectable classe dommes que “lop
désigne sous le ‘nom :.d’habitants, Ce
méchant anonyme reléve quelques ip.
exnelitudes qui:.ge sont glissées dans
uñe des véntes du shérifque le Poys
a annoncé dans ses colotines, et noug
l’en remercions. Mais quand ‘notre voi-
sine verra dans quel guépier son i,
BITANT vient de la fourrer, nous ne doy.
tons pas que dans une decessaintes co-
lères qui lui sont familières, elle envoie
son correspoudant à tous les diubles,
Pour notré justification, et sous admet.
tons que s'en est une bien pauvre, nous
préviendrons M. L'HABITANT que nous
avons côpié dans la Minerve même les
annonces qu’il critique si savamment et
si brillamment, et que les inexactitu-
des qu’il nous reproche ont première-
ment été commises par la Minerve.
Maintenant, comme nous avons été in-
duit en erreur par notre voisine, nons
prions le correspondant de la Minerve
de reporter sur celle-ci .tont le poids
de sas formidubles sarcasmes et nous
croyons que la leçon qu’il vient de se
donner à lui-même et à sa feuille de
prédilection lui profitera.— Les distrac-
tions de la Minerve deviennent vraiment
de plus en plus risibles, et nous jui con-
seillerons, avant derien publier, de faire
un examen de conscience. Ce serait
de saison plus que jamais !

DIVISION SAUGEEN. -— M. McMurrich
est amené en ofjposition-à M. Patton
dans cette division, qui est la plus po-
puleuse des deux Canadas. Elle compte
161,961 électeurs. M. MeMurrich est un
homme à ‘lu tête de grandes affaires et
commande une influence considérable.

PETITS SCANDALES MILITAIRES. — Le
Times de Londres s’est occupé, avec le
sérieux qui convient à ses colonnes
compactes, d’une enquête qui a eu lieu
devant une cour martinle de Dublin,
Irlande. L’aceusé étuit le cäpt. Robert.
son, du 4e Dragoon Guards. L'accusa-
tion portait que le capitaine n'était pas
un gentilhomme quuiqu’au service de
Sa Majesté. L'enquête qui vient de se
terminer a duré trente jours ; muis sans
résültat, et elle doit se poursuivre de-
vant un tribunal militaire plus élevé
que celui qui n’a pas pu décidersi. Ro-
bertson était ownon un gentilhomme.
Les journaux anglais trouvent que ce
procès est étrange mais sérieux,
Unautre fait qui ne partitipe guère

du militaire sous le rapport de la disci-
pline, mais qui s’y rattache par la posi-
tiori de céluiqtii en a été le héros mal-
heureux, s’est passé plus près de nous,
et aurait’ pu soulever une question
Leaucoup plus sérieuse que celle que
n’a pu décider dans trente jours une cour
martiale de Dublin. II parait que. le:
lieut.-col. du régiment des fusillers, ca-
serné en cette ville, est aussi membre:
des Communes anglaises pour Cavan.
L’hon. lieut.-col. HughAnnesley a sui-
vi son régiment jusqu’àSt.-Jean, N. B.
Pendant que les fusillers fuisaient le
pénible trajetdeSt-Jeanà. la Rivière-
du-Loup, M. Añnesley oblintun permis
d’absence pour séffAplir ses fonctionslé-
gislatives ; maisil paraît qu’il a mieux
aimé faire résohner de sa carabine les
échos de nos forêts viergés que les échos
du palais législatif anglais de son élo-
quence mihtaifg. Cette infraction à la
discipline n’a pufêtretoléfés‘par le co-
lonel du régimentqui.aurait institué
une enquête si sonlieutenant n’edt pas
préféré dire adieu a “ses éperons et
mieux aimé poursuivre sa législution
forestière. Les électeurs de Cayan sont
eu droitd’exiger de M. Annesley ün
bill pour la préservationdu gibier.

— La guerre qui se poursuit actuelle-
mentaux Etats Unis aété la cause d’une:
foule de perfectionnements dans l’art
militaire. Outre les améliorations ap-
portées aux choses qui se rattachent
plus spécialement au commissariat, l’ar-
tillerie a fuit des progrès immenses. A
l’époque où les hostilités ont commen-
cé, les plus gros canons alors existant

ne lançaient que des projectiles de 100

livres. Maintenant les américains ont

à bord du Monitor des canons qui por-
tent des. boulets de 120 livres ;le canon

surnommé. “ Lincoln” et qui està la

forteresse Munroe, svomit. tin boulet de
469 livres. Les ingénieurs militaires

pehsent qu’aucune cuirasse n’est de force
à résister a un aussi énorme projectile.
Mais ce n’est pas le dernier mot des in-

génieurs militaires des Etats-Unis,car
on,est à colétrnire ‘deux canons qùi de-

vrout lancer des boulets de la pesanteur
de 1090 livres. Dans les guerres de
l’empirè les pièces de 24 étaient consi-
dérées commelesplus puissantes. Quel-

‘ques années plus tardon a réussi à cou-
ler des pièees de 64 et depuis cette
époque les .nombreuses expériences

faitesont amené les résultats que nous

venons d’énumérer. - .
— La police riveraine a été asser-

montée HifiAéraiotPâr M. Coutsol.
— Un bateau-pilote est parti de la

Painte-aux-Pères uf lè Bio, gatiedi
matin. Plusieurs pilotes se sont embar-

qués à bordpôvir iehdre les vaisseahi
d'outre-mer:qui ne tarderont. pas à arri-
ver. Dans la même journée un schoo-
ner est parti de,Québec pour Petes et
la Grande Rivière, avec une cargaison
de fleur et divers autres produits.

:—On rapporte que Jenny Lind est à
prendre desarrangements pourfaire.un’ -
voyaged’atlien en Amérique. +. .

VARIETES _

Tageaneféede‘eprodüit l’extiait.du'on va lire di Hob.
venae.Victor Hugo,intiple :
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"coup de choses, se songes plus qu’à sa
Cosette et à l’avenir possible, et fut

ueheurguse. Elle lona une petite
ghambre et ‘la meubla à crédit surson
"travail futur ; reste de ses habitudes de

Dans les petites ‘villes, il semble
qu’une malheuçepge soitnue sous le
parcasme étila gnriositéde tous, A Paris
dun moins, personne ‘ne vous counait, et
cette obscurité est un vêtement. Oh !

Gésordre.. + ;Ç | comme Elle eut souhaité venir à Paris !

0 poiivant pas direqu’elle était.ma- Impossible. … LL
ose HY ay Il fallut bien s’accontumer a la dé-
de sapolite’

En ces commencemens, elle payait
exactament les Thévardier. Commeel-
le ne suvajt que signer, elle était obli-
gée. de ‘léur écrire par un écrivain pu-
blic. -- -

Elle: écrivait souvent, cela fut remar-
né. On commença & dire tout bas dans

d'atelier des femmes que Fantine “ écri-
vait des lettres ” et que “elle avait des
allures.” .
On observa done Fantine.
Avec cela, plus d’une étuit jalouse de

ses cheveux blonds et de ses dents blan-
-ches.
On constata que dansl’atelier, aumi-

lieu des autres, elle se détournait séu-
went pour essnyer une larme. C’étaient
iles moments où elle songeait à son en-
ant; peut-être aussi à l’homme qu’elle
‘avait aimé.

C’est un douloureux labeur que la
rupture des sombres attaches du passé.

n constata qu’elle écrivait an moins
«fleux fois par mois, toujours à la même
adresse, et qu’elle affranchissait la let-
ttre. On parvint à se procurer l’adresse :
Monsieur, Monsieur Thénardier, auber-|
giste à Montfermeil. On fit jaser au ca-
Daret l’écrivain publie, vieux bonhom-
ame qui nepouvait pas emplir son esto-
mac de vin rouge sans vider sa poche
‘aux secrets. Bref, on sut que Fantine
avait un enfant. “ Ce devait être une
espèce dé fille. ” Il se trouva une com-
mère qui fit le voyage de Montfermeil,
parla aux Thénardier, et dit à son re-
tour : Pour mes trente-ciug francs,j'en
‘ai eu le cœur net. J’ai vu l’enfant.

Fantine était depuis plus d’un an à la
fabrique, lorsque un; matin la surveil-
lantede l’atelier lui remit, de la part
de M. le maire, cinquante francs en Jui
disant qu’elle ne faisait plus partie de
Patelier et en l’engageant, de la part de
M. le maire, à quitter le pays.

C'était précisément dans ce même
mois que les Thénardier, après avoir
demandé douze francs au lieu de six,
venaient d'exiger quinze francs au lieu
de douze.
Fantine fut attérée. Elle ne pouvait

s’en aller dupays, elle devait son loÿer
et ses meubles. Cinquaîte fruncs ne
suffisaient pas pour acquitter cette det-
te. Elle balbutia quelques mots sup-
plians. La surveillante lui signifia qu’-
elle eût à sortir sur-le-champ de l’ate-
lier. Fantiñen’était du reste qu’une
ouvrière médiocre. Accablée de honte
plus encore que de désespoir, elle quit-
ta l'afelier et rentra dans sa chambre.
Sa fante était done maintenant connue
de tons.

Elle he se sentit plus la force de dire
un*rhot.’Onlofcorseilla de voir M. le
maire; elle n’osa pas. M. le maire lui
dénnädit cinquante francs, parce qu’il
était bon, et la chassait, parce qu’il était
juste. Elle plia sous cet arrêt.

Fantine s’offrit comme servante dans
le pays ; elle alla d’une maison à l’au-
tre. Elle n’avait pu quitter la ville. Le
marchand fripier auquel elle devait ses
meubles, quels meubles ! lui avait dit :
Si vous vous en aller, je vous fais arrê-
ter comme volense. Le propriétaire au-
quel elle devuit,son loyer lui avait dit :
Vous êtes jeune et jolie, vous pouvez
payer. Elle partagea les cinquante francs
entre le propriétaire et le fripier, rendit
au marchand les trois quarts de son mo-
bilier, ne garda que Je nécessaire, et se
trouva sans travail, sans état, n’ayant
plus que son lit, et devant encore envi-
ron cent francs.

Elle se mit à coudre de grosses che-
mises pour les soldats de la garnison, et
gagnait douze sous par jour. Sa fille lui
en coûtait dix. C’est en ce moment
qu’elle commença à mal payer les Thé-
nardier.
Cependant une vieille femme qui lui

allumait sa chandelle quand elle ren-
trait le soir, lui enseigna l’art de vivre
dans la misère. Derrière vivre de peu,
il y à vivre de rien. Cesont.deux cham-
bres : la Première est obscure, et la se-
conde estnoire. 1. :
Fantine apprit comment on. se passe

tout à faitde feu en hiver, commént on
renonce à un oiseau qui vous mange un
liardde millet tous lesdeux jours,com-
ménton fait deson -jupon sa couvertu-
re et de sa couverture son jupon, com-
ment on ménage sa chandelle en pre-
nant son repas à la lumière de la fenê-
tre -d’en face. On ne sait pas tout ce
que certains êtres faibles, qui ontvieilli
lans le déhûmentet l’honnéteté, savent

tirer d’un sou. Cela finit par être un ta-
lent. Fantine acquit ce sublime talent
et reprit un peu de courage.
ik cette éfoqueelle disaït 4 une. voi-

es :
~~Bah! je me dis: en ne dormant

que.cing heures et en travaillant tout
le reste à-mes coutures, je-parviendtai
bien tonjours à gagñerà peu près du
pain. Et puis, quand -on est triste, on
mange moins, Eh bien ?".des souffran-
ces, des inquiétudes, un peu de pain
d’un côté, des chagrins de l’autre, tout
cela me nouprirn. CR
Dans cette défresse, avoir sa petite

fille eût été un étrange bonheur. Elle
songeu à la faire venir. Mais’ quoi ! lui
faire partager son dénfiment| 'et puis,
elle devait aux Thénardier ! Gomment
8 goqnitter 1 et le voyage ? comment le
payer

fleisjap. gasdse,dp -parir
tumée a Pindigence. Peu à peu elle en
prit son parti. Aprés deux ou trois mois
elle secoua la honte et se mit à sortir
comme si de rien n’était. Cela m'’est
bien égal,dit-elle.

un sourire amer, et sentit qu’elle deve-
nait effrontée. ;

L’excès du travail fatiguait Fantine,
et la petite toux sèche qu’elle uvait,
augmenta. Elle disait quelquefois à sn
voisine Marguerite : — Tâtez donc
comme mes mains sont chaudes,

Cependant le matin, quand elle pei-
gnait avec un vieux peigne cassé ses
beaux cheveux qui, ruisselaient comme
de la sovie floche, elle avait une minute
de coquetierie heureuse.

Elle avait été congédiée vers la fin
de l’hiver ; l’été se passa, mais l’hiver
revint. Jours courts, moins de travail.
L'hiver, point de chaleur, point de lu-
mière, polit de midi, le soir touche au
matin, brouillard, crépuscule, la fenêtre
est grise, on n’y voit pas clair. Le ciel
est un soupirail. Toute la journée est
une cave. Le soleil a l’air d’un pauvre.
L’affreuse saison ! L’hiver change en
pierre l’eau du ciel et le cœur de
l’homme. Ses créanciers la harcelaient.

Fantine gagnait trop peu. Ses dettes
avaient grossi. Les Thénardier, mal
payés, lui écrivaient à chaque instant
des lettres dont le contenu la désolait et
dont le port la ruinait. Un jour ils lui
écrivirentque sa petite Cusette était
tonte nue par le froid qu’il faisait, qu’el-
le avait besoin d’une jupe de laine,et
qu’il fallait au moins que la mère en-
voyât dix francs pour cela. Elle reçut la
lettre et la froissa dans ses mains tout
le jour. Le soir elle entra chez un bar-
bier qui habitait le coin de la rue, et
défit son peigne. Ses admirables che-
veux blonds Jui tombèrent jusqu’aux
reins.
— Les beaux cheveux 7 s’écria le

barbier. :
— Combien m’en donneriez-vous ?

dit-elle.
— Dix francs.
— Coupez-les.
Elle acheta une jupe detricot et l’en-

voya aux Thénardier.
Cette jupe fit les Thernadier furieux.

C'était de l’argent qu’ils voulaient. Ils
donnèrent la jupe à Eponine. La pauvre
Alouette continua de frissonner.
Funtine pensa: — Mon enfant n°9

plus froid. Je l’ai habillée de mes che-
veux. — Elle mettait des petits bonnets
ronds qui cachaient sa tête tondue et
avec lesquels elle était encore jolie.
Untravail ténébreux se faisait dans

le cœur de Fantine.
Quand elle vit qu’elle ne pouvait plus

se coiffer, elle commença à tout prendre
en haine autour d’elle. Elle avait long-
temps partagé la vénération de tous
pour le père Madeleine ; cependant, à
force de se répéter que c’était lui qui
l'avait chassée,et qu’il était la cause de
son malheur, elle en vint à le haïr, lui
aussi, lui surtout, Quand elle passait de-
vant la fabrique aux heures où les on-
vriers sont sur la porte, elle aftectait de
rire et de chanter.
Une vieille ouvrière qui la vit une

fois chanter et rire de cette façondit :
— Voilà une fille qui finira mal.

Elle prit un amant, le premier venu,
un homme qu’elle n’aimait pas, par bra-
vade, avec la rage dans le cœur. C'était
un misérable, une espèce de musicien
mendiant, un oisif gueux, qui la battait,
et qui la quitta comme elle l’avait pris,
avec dégoût.
Elle adorait son enfant.
Pluselle descendait,plus tout devenait

sombre autour d'elle, plus ce doux petit
ange rayonnait dans le fond de son âme.
Elle disait : Quand je serai riche, j'au-
rai ma Cosette avec moi. Et elle riait,
La toux ne la quittait pas, et elle avait
des sueurs dans le dos.
Un jour, elle reçut des Thénadier

une lette ainsi conçue : ‘“ Cosette est
“ malade d’une maladie qui est dans le
“ pays. Une fièvre militaire, qu’ils ap-
*‘ pellent. Il faut des drogues chères. Ce-
« la nous ruine et nous ne pouvons plus

« quarante francs avant huit jours, la
“ petite est morte. ”

Elle se mit à rire aux éclats, et elle
dit à so vieille voisine : — Ah! ils sont
bons ! quarante francs ! que ça ! ça fait
deux napoléons ! Où veulent-ils que je
les prennent? Sont-ils bêtes ces paysans !
Cependant elle alla dans l’escalier

près d’une lucarne et relutla lettre.
Puis elle descendit l’escalier et sortit

en courant et en sautant, riant toujours.
Quelqu’un qui la rencontra lui dit :-—

Qu'est-ce que voùs avez donc à être si
gaie ?

Elle répondit : — C’est une bonne
bôtise que viennent de m'écriré des
gens de la campagne. Ils me deman:
dent quarante francs. Paysans, va !
Comme elle passait sur la place,elle

vit beaucoup de monde qui entourait
une voiture de - forme bizarre, sur l’im-
périale de laquelle pérorait tout debout
un homme v

au public des rateliers complets, ‘des
opiats, des poudres'et des-älixirs.7

Fantine se mêla au groupe et se mit

  

  

considération, commeelle s'était accou-

Elle alla et vint, la tête haute, avec :

“ payer. Si vous ne nous envoyez pas |

a tu de rouge. C'était uni:
bateleur dentiste en tournée qui ofttait(

  nm 
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ça peut servir. Si le cœur Vous en dit
venezce soir à l'auberge du Tac
d'argent, vous mM°y trouverez. .
Funtive rentra ; elle ‘était furieuse

et contu lu chose à sa bonne voisipe
Marguerite : — Comprenez-vous cela 1
ne voilà-t-il pas un abominable homme ?

cela aller dans le pays! m’arracher
mes deux dents de devant ! mais je
serais horrible ! les cheveux repoussent,
mais les dents ! Ah ! le monstre d’hom-
me! j'aimerais mieux me jeter d’un
cinquième la tête la première sur le
pavé ! Il m’a dit qu’il serait ce soir au
Tllac d'argent.
— Etqu'est-ce

da Marguerite.
— Deux napoléons.
— Cela fait quarante francs.
— Oui, dit Fantine, cela fait quaran-

te francs.
Elle resta pensive et se mit à son ou-

vrage. Au bout d’un quart d’heure,
elle quitta sa couture et alla’ relire la
lettre des Thénardier sur l’escalier.
En rentrant, elle dit à Marguerite

qui travaillait près d’elle:
— Qu'est-ce que c’est donc que cela,

une fièvre militaire ? Savez-vous.
— Oni, répondit la vieille fille, c’est

une maladie.
— Ça a donc besoin de beaucoup de

drogues ?
— Oh! des drogues terribles.
— Oùça vous prend-il ?
— C’est une maladie qu’on a conme

a.
— Cela attaque donc les enfants ?
— Surtout les enfants.
— Est-ce qu’on en meurt ?
— Très-bien, dit Marguerite.
Fantine sortit et alla encore une fois

relire la lettre sur l’escalier.
Le soir elle descendit, et on la vit

qui se dirigeait du côté de la rue de Pa-
ris ou sont les anberges.
Le lendemain malin, comme Mar-

guerite entrait dans la chambre de Fan-
tine avant le jour, car elles travaillaient
toujours ensemble et de cette façon
n’allumaient qu’une chandelle pour
deux, elle trouva Fantine assise sur son
lit, pâle, glacée. Elle ne s’était pas cou-
chée. Sun bonnet était tombé sur ses
genoux. La chandelle avait brûlé toute
la nuit et était presque entièrement
consumée.

Marguerite s’arréta sur le seuil, pé-
trifiée de cet énorme désordre, et s’é-
cria :
— Seigneur ! la chandelle qui est

toute brûlée ! il s’est passé des évêne-
mens.

Puis elle regarda Fantine qui tour-
nait vers elle sa tête sans cheveux.

Fantine depuis la veille avait vieilli
de dix ans.
— Jésus! fit Marguerite, qu’est-ce

que vous avez Fantine ?
— Je n’ai rien, répondit Fantine. Au

contraire. Mon enfant ne mourra pas de
cette affreuse maladie, faute de secours.
Je stis contente.
En parlant ainsi, elle montrait à la

vieille fille deux napoléons qui brillaient
sur la table.
— Ah ! Jésus Dieu ! dit Marguerite.

Mais c’est une fortune ! Où avez-vous
eu ces lonis d’or 1
— Jeles ai eus, répondit Fantine.
En même temps elle sourit. La chan-

delle éclairait son visuge. C'était un
sourire sanglant. Une salive rougeâtre
lui sruillait le coin des lèvres, et elle
avait un trou noir dans la bouche.

Les deux dents étaient arrachées.
VICTOR HUGO.

qu’il. offrait $ deman-
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Fêves Aménicainespar minot.…. 0 0 0 0
Faves Cauadignnes- do Ww 7T 8 869
Patutes pag poche....….….….……..…... 46 50
Navets do  vaccicouscc. D 0 80
Oignens par tfesve...…...…...... @ 9 010

SUCRE ET MIEL.
Sucre d’érable parlivre.….. .... 0 4j O 5
Miel do Leccess 0 0 or :
Fommes, par quart... 6
Oranges, par boîte. 0 22 6
Citrons a0ssc0vesonss DV 0 22 6

VIANDES.
Bœut par livre... . 03 0
Lurd -do ... 05 06
Mouton par livre. U 4j 0 5
Agneau pat quartier. . 50 60
Veau do eco... 5 0 15 0

DIVERS.
Bœuf par 100 livres... 27 6 35 0
Lard frais, do ..…….…..... 2 9 25 O
Suindoux........….….........., 0 6 0 RY
Œufs tiais, par douzaine.……... 0 8 0 9
Plie, par livre..….….………….….. wees U 28 00
Morue fraîche par livre........ 0 24 0 0

PRODUITS DE LAITERIE.

Beurre frais, par livre..…...….... 13 16
Beurre salé do vaccins 0 8 0 8
Fromage do 08 089
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MARCHE A FOIN DE MONTREAL.

Moyenne des prix du foin et de la paille pour
les six derniers jours :—

Foin, par 100 bottes...... $ 6 50 à $& 50

 

  

VENTE PAR ENCAN
PAR L. DEVANY.

Meubles, Tapis, etc.

L. Devany
- FERA UNE

VENTE A L’ENCAN,

Meubles de Ménage
Consistant en :

Ameublements de Salon et de

Chambres à Coucher, en

Acajou et Noyer Noir,

TAPIS,
VAISSELLE PLAQUEE, PORCELAINE

ET

COUTELLERIE DE TABLE, ETC.,

LA VENTE AURA LIEU

A ses Salles,

CATHEDRAL BLOCK.

159 Rue Notre-Dame,

JEUDI prochain, le 17 courant
NF A DEUX heures précises.
Kr Conditions : ARGENT COMPTANT.

L. DEVANY,
Eucanteur.

15 avril. 38
 

_VENTESPARENCAN|
PAR ALEX. BRYSON.

FERRONNERIES.
VYRANDE VENTE PAR CATALOGUE ET

sans réserve. — Le soussigné vendra sans
réserve et par catalogue, CE SOIR, MARDI, le
16 courant et les soirs suivants, à Sé8 mugasins,
No. 202, rue St.-Paul, vis-à-vis la Bâtiese des
Sœurs, un grand assortiment de Ferronneries ane
glaises et américaines en général — Aussi, un
assortiment considérable et bien choisi de Cou-
tellerie de table et autre, en grande variété, Ra-
soirs, Ciseaux, Couteaux de cordunniers et de
bouchers, ete, ete. On pent se procurer des
catalogues en fuisant application. Conditions du
crédit, 4 à 8 mois sur lex achats de $100 à $800,
payables par billets promissoires, avec endos-
seurs approuvés, s’Il est requis.
La vente de la Coutellerie sera commencée,

JEUDI SOIR.
EF Vente chaque soir à 7

précises. ;
38 ALEX. BRYSON.

 

 

 

heures et demie

 

 

NOUVELLES ANNONCES

TAPISSERIE
ANGLAISE ET AMERICAINE.

NOUVELLE IMPORTATION.
GRANDEREDUCTION
Sur les prix de Pannée dernidre.

ASSORTIMENT COMPLET
Depuis 1X SOUS 4 un DOLLARle Rouleau.

  

 

Chez
J.B. ROLLAND xt Firs,

Rue St.-Vincent.
17 avril. 40

AWNYE

E SOUSSIGNE FERA DES AVANCES
d'argent, sur fleur, lard, sucre et sur mar
dives en douane.

chat ALEX. MOUSSEAU, _
Courtier.

19 rue St.-François-Xavier.
16 avril. : cf—40
 

Exposition Universelle de 1855
A PARIS.

Médaille de 1ere Classe.

EDAILLE D'ARGENT ACCOADEE A
MM. William Lyman et Cie, Monteëal,

pour. CTL

La Graine de Trefle Rouge
Récoltés on Canads.

Suecesseurs, ;

LYMAN, CLARE xT Cre,,
226 Rue dt.-Paul.

12 avril. eo . 40

GRAINEDETREFFLE.
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3|Magasin de Tapis,
; 74, GRANDERUE ST,-JACQUES,
"eq + Avecune grande vesiété de

“ Sor lesquels le sébssigué‘attire respectueuse-
Strat l'attention des achetetrs- ;

' aP} 112" SAMES ÉAYIAB,
re Jrpportataur.anGonot en Détail.
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Paille, do: er... 250 à 400 |170, Rue Notre-Dame et 16 Rue St.-
— J Laurent, Montréal,

PotASS6............... $670 à 676 PB
Perlagse ...……..…..…....... $ÿ665 à 670 MARDI,le 32 Avril,

VENTES PAR ENCAN. |
PAR JOHN LEEMING Er Cie.

VENTE PAR ENCAN |
TRÈS CONSIDÉRABLE

ET

TRÈS IMPORTANTE

POUR LE COMMERCE.

MM. Leeming et Cie,

Prennent is liberté d’annoncer au

 

 

HORLOGERS,BIJOUTIERS, JOAILLIERS |
ET AUX

Tea AB.ER«EEESa. TTLUDfi

D’ARTICLES DE GOUT,
D’ARTICLES PLAQUES,

PAPETTERIE,
JOUJOUX, ETC, ETC,

Qu'il sont reçu instruction de vendre

SANS RESERVE

AUX MAGASINS DE

A. HOFFNUNG, ECUIER,

Et les jours suivants,

Fu lots pour convenir au Commerce,

UN ASSORTIMENT

CONSIDERABLE ET SUPERIEUR DE

MONTRES
ANGLAISES ET DE GENEVE,

De la pretnière qualité «1 du dernier goût.
 

Dernièrement importé

UN ASSORTIMENT NOUVEAU DE

BIJOUTERIES,
ANGLAISES ET AMERICAINES,

HORLOGES

Françaises et Américaines,

Une superbe collection

D'ARTICLES ELECTRO-PLAQUES |
CUILLERES ET FOURCHETTES,
COUTELLERIE DE ROGERS,
EBENISTERIE ANGLAISE, AR-|
TICLES EN PAPIER MACHÉ,'
ORNEMENTS POUR CHEMI-
NEES ET TOILETTE, ANGLAIS
ET FRANÇAIS, EN MARBRE DE
PAROS, POCELAINE ET VERRE
DE BOHEME,

|

 
Trente grandes Glaces pour Mantcaus

de Chemivées

Dans des cadres sculptés et dorés par Scett

De 36x18 pouces à 35x45 pouces, |

et Mais len, de cette ville. |
 

UN DES PLUS GRANDS ASSORTIMENTS

D’Articles pour les |

|
+Clubs de Cricket,

De toutes les descriptions que l’on peut avoir‘
dans cette Province.

|
ARTICLES DE GOUT FRANCAIS |

EN GRANDE VARIETE
Un fonds bien assosti et considérable

L’Instraments d’Otipque
De Mathématiques et pour |

Ingénieurs Civils, |

|

— AVEC: —

UN ASSORTIMENT, CONSIDERABLE
Et varié |

Convena'les au commerce de la vills et de la ‘

Campagne.
 

XF En addition à wn grand assortiment de ;
nouvelles mirchau-lis+s dernièrement importées, |
le catalogue de cette vente comprencra, tout le:
fonds de (détail de M, Hoffnung, qui laisse cetie |
branche de commerce, dent une grande partie est |
d’importation]récente et choisie pour un commer-
ce en détail de première classe. Ainsi cetle
vente offre aux acheteurs des deux sections de
la piovince, l’o:casson la plus avantageuse de
relaire leurs f nds qui se soit jamais viferte dans .
celte branche de commence, |

Les cenditions de la vente seront, pour les
achats de $IOU à $400, up erédit de quatie mois ;
au-dessus de $100, quatre el six mois ; pour
billets app.ouvés ou endossés. |
On pourra se procurer des Catalogues de la

vente, en faisant application par la malle où au-
autrement, à A. HOFFNUNG, 170, jue Nolre-
Dame, Montréal. )

JOHN LKEMING ET Cie, ;
Encanteurs.

17 avril.
 

 

LE GRAND BEMEDE FRANCAIS.
 

Colebres Pilules recouvertes en Argent de
Mme Boivin pour les fommes.

 

Le sen! remdde certain et sans danger pour.
toutes obstructions uterines, difficultés mensuel-
les, irrégularités et toutes les autres maladies.
auxquelles est sujette ln femme, épouse et mère

Ces pilules ne contiennent sucuu ingrédient
délétère mais sont sûres et sans danger dans
leur action. Ou trouvera qu’elles font un heureux
effet dans tous les cas de Prolapsus Utieri, dans
la Leucorrhea et qu’elles sont le remède le plus
aisé à prendre et le plus certain que l’on puisse
trouver. C’est en considération de crite certitu-
de que nous devons dire qu’elles ne doivent pas
être prises & certaines périodes. En vente chez,
R. J. Devins, rue Notre-Dame, et tous les dro- |
guistes. ; I

N. B. — On enverra un paquet de ces pilules
par le retour de ia malle, à toute personne qui
udressera une piastre à un agent autorisé ;

C. CROSBY, agent général.
Buffalo, N. Y. et Fort Erie, C, W.

Avis. — Prenez garde à la contrefaçon ; les
véritables portent la signature de C. Chessy sur
l’envalonpe. ;

——Cm .

Changement de Saison et soin de la Sante, |
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-|
que de l’année où leprintemps succède à l’hiver j
à toujours été marquée par plus ou moiñs d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie pout ceux qui sont indisposés. Les
agents hanifuellement employés avant la décou-
verte du fluide que nous alons mentionner étaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant
sans-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances eatharliques mises an usage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
-alimentsea stimulant ’estomac et lesintestins, ils
tesaffaiblissent et indisposent par les efforts qu’ils
occasionnent. 1] était bien à désirer qu’oa troue
vÂt un purgatifassez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce quel’art n’a pu effectuer, la
nature 17a complètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chezles
harmaciens, On à recours aux dépôts d’eau de

Plante enet, Il n’y a pas de cas où elle fasse mal,
et à peine un où elle manque de faire du bien.
Elle profite également aux'deux sexes, aux en-
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillarda, à
tont le monde, n'importe le tempérament et fe
countitatlion. Elle protége la vie des gens roba-
vs of prolonge les Prats ‘ten meludas, 
D'ARTICLES DE GOUT |"

T_T

w 6 CHASSEURS CANADIENS,

VENTES PAR ENCAN.
AIEEEEALATATARATAALALASRRLASYN

PAR SHAW er FRERE.

VENTE SPECIALE PAR CATALOGUE

Maguifiques Menbles
En bois de Rose et en Acajon,

7 BEAUX PIANOS EN BOIS DE ROSE ET

 

ET AUVRES, TAPIS, GAZELIERS FN |
CRISTAL, MIROIRS, RICHES MOBI-
LIERS EN BOIS DE ROSE ET EN ACA-
JOU, l'OUR SALONS, MEUBLES, MEU-
BLES DE CHAMBRES A COUCHER,
MATELAS EN CRIN, LITERIE, ete.,te,

E TOUT DE LA VENTR CI-DESSUS,
ajournée d -puis LUNDI dernier, sera ven-

du sans réserve au Magasin de Dubus, Rue
Notre-Dame, à commeucer de

Samedi matin, le 19 du courant.

U 66 Trouve parmi un grand nombre d’autres
articleg—

 

2 wwbiliers de salon, en noyer noir ; 2 mobi-
liers de salon, en acajou ; 4 mugnifiques buffets
en acajou ; 2 superbes gazeliers en cristal ; une
belle table a dîner en acujou pour 2+ personnes ;
plusieurs couchettes en Acajou ; magnifiques T1=
deaux en brocatelle de soie, neufs ; 2 belles tables
de toilette ; un riche mubilier en chône pour
sulle & diner, de Jacques et Hay ; 2 chiffon-
niess.

Avec un geand nombre de

Sofas, Jauteuils, chaises en acajou at vn chône
recouvertes eu marocain ; un magnifique mobi,
lier en acajou par Milton ; superbes table de cen-
tre en acajau, déssns en marbre ; canapés ; lus
de plumes et matelas de crin de tôre qualité,
oreillers, beaux tapis de Bruxelles et tapestry,
neufs ; tapis pour tables et pianos, ete., Ole.

PIANOS-FORTE

Ceux qui serout vendus ce jour, sont
2 beaux pianos de 7 vetases (arrivés trop lard

pour Ja derniète vente) faite pas Vose, 2e prix
de Boston, «1 presque neufs.

} splendide piano de 7 oclaves, en acajou fait
à ordre, et ayant un sou prodigieux.

2 tes braux piunos en bois do rose, de secon-
de main, et 2 autres dito, dito, ete, ete,

Cette vente sen une des plus importantes de la
saison et imérite toute Pattention drs achetenss.
TF7 Vente à DIX heures et DEMIE,

SHAW ET FRERF,
Eucanteurs.

40
———h->- ramesrune

J'ENTES IMPOKTANTES.—La Inte sui
vante embrasse une partie des ventes de

meubles de ménage etc, qui auront lieu chez
MM, Shaw et frère, durant ce mois, d'autres se-
ront annoncées quand le jour de vente sera fixé.
Des catalogurs de toutes les ventes seront prépa-
rés et les délails seront amioncés. Les messieurs
Qui veulent faire vendre des meubles où Autres
effets, pourront le faire faire fidèlement et promp-
tement en s'adressant à MM. Shaw et frère, soit
à leur boreau rue St-l’ra çois où par la malle,
Les personnes qui ont l'Intention d’ocheter des
wmeubley, trouveront qu’il est de leur avantage
d’assister à ces ventes,

ARANDE VEN l'E à leurs magasins, rue St.-
François-Xavier.— On verra queles grandes
venles de magnifiques meubles, miroirs,
pianos, tapis et ineubles de menage de secon-
de main en général, auront licu anx ma-
gasins de MM. Shaw et frère, tous tes Jeudis
et Mercreilis. Les messieurs qui ne veulent
vendre qu’une partie de leur mobilier, ou
ceux qui demeurent à la campagne, deviaient
envoyer leurs meubles à ces ventes. Meu-
bles, tmiroors, Pianos, ete., seront trausportés
avec soin et a bon Marché aux salles de ven-
te, en faisant apphcation au bureau de MM.
Shaw et fière, rue St.«François-Xavier,

EUDI le 17—Vonte d’une granite co signation
de magnifiques meubles de seconde maiu,
tapis, cominodes, poêles à cuisine, ete., à
leurs propres magasins, rue St-França8-
Xavier, vente à ONZE heures.

UNUI le 21—Vente importante par entalogne
d’un sp'endide ameublement en bois de rose
tapis, manos, misoirs et autres effets à la ré-
tidence de Wm. Lemesurier, Eer., député
co.amiBsaire général, no. 3 Place Ste.-So-
phie, avenue du Collége McGill — Vente à
10 heures,

17 avril,

 

N ARDI, le 22 — Vente de très jolis meubles
enacajou, tapis, pianos, ete., à la résiden-

ce de M. Dickson, no. 1 Place Walnut, rue
Guy—Vente à dix heures,

ERCREDI, le 23 — Vente de beaux meu-
bles en noyer noir, consignation venant du

Haut-Canada — vente aux magasins de Du-
bois, rue Notre Dame — Vente à deux heu-

EUDI, le 24 — Vente de magnifiques menbles
de ménage, aux magasine des soussignés,
rue St.-Frangois-Xavier — Vente & dix
heures.
ENDREDI, le 25 — Tont l’ameublement,

chevaux, carosses, etc, étc., appartenant
au capt. McGill — Vente aux magasins de
Dubois, rue Notre-Dame — Vente à dix
heures.

V'ENDREDE le 25 (ou vers cette date)— Tout
Pamenblement et autres eff-ts de ménage a

la résidence de Alex. Levry, écr , coin des
rues Notre-Dame et St.-Gabriel.

AMEDI, le 25 (on vers cette date) — Tout
S l’ameublement et autres effets de ménage,

appartenant à la résidence actuelle de Wm.
Dow, écr., Tue St.-Joseph.

SHAW er FRERE,
Encanteurs,

5 avril, 34
 A

 

ES OFFICIERS DE OE CORPS SE REU-
4j niront, d’iei à nouvel ordre, tous LUNDIS,

MERCREDIS et VENDREDIS,dans leur Balle,
Bâtisse Pratt, À 3} précises, pour lExercices

‘ Militaires.
Par Ordre du
Lieutenant-Colonel, Coramandant,

ler fév 8
 

A VIS.— Revues Périodiques. Magazines, Li-
vres de fantaisie. Nouvelles, Papeteries, Livies
d*Ecole, Livres pour Enfants, Chansonmers, Al-
manachs, Estuampilles, le ‘‘ Courriers des Ftats-
Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St-Laurent.

28 janv: 8
ere©rar

GUERISSEZ LES MALADES.
 

FS MALADIES D'ESTOMAC ET DE
Boyaux on* toujours pour cause les dépôts

de matières nuisibles, laissées par le sang impur
dans les organes importants, et la composition
empoitonnde du sang vicié, agissant sur le sysiè-
me, le rend trop faible pour rejetter cetle matière
parles canaux naturels. De là proviennent les
diarrhées et la dissenterie, les coliques,la cons-
tipation, la mauvaise haleine, les indig:stions,
les nausées, la perte de l’appétit, vents de l’es-
tomae ete. Pour guérir ces maladies, le sang
étintla vie, il doit toujours ôtre parfaitement
pur, et alors Vous nie serez jamais Malade. Un
court usage des PILULES DE JUDsON CPM-

puissant guérisseur.”

cines. ,

Î mon Atelier 8 ma Résidence,

Neo. 11, RUE SAINF-SIMON,

Collége des Jésuites.
73" Les personnes qui désiraraient sutvre le

Couns PRATIQUE DE DEssiN. ponrront en con-
nafire ls condition chez M. l'abbé Verreau
Principai-:e l'Ecole Normale, ou chez Moi.
23 cthbre . 17 

ECRvo

POSRES D'HERBES DES MONTAGNES,
vous enchantera. Vous 1esserterez avec plaisir à
leur pesvoir. admirable et vous pourrez alors les al 6puisant prématurément les fonctions de le
appeler avec les hommes rouges de l’Ouest ‘“le $

A2" Veudues par tous les machands de méde-

Prolongation de la Rue St.-Georges, près du

pa prémmrSEAS
AE

VENTES PAR ENCAN.
SALEPL

PAR BENNING ET BARSALOU,

 

 

YENTE SPLENDIDE

DE
RICHES ARTICLES DE GOUT ET DF MP.

NAGE, VERRE DE BOHEME, SKRVI-
CES EN PORCELAINE FRANÇAISE
POUR DINER ET LE THE, LAMPES
POUR BRULER L’HUILE KEROSÈNE

 

ARTICLES PLAQUES, ETS. ’

Benning et Barsalou
IORITRIEDRITE 

| BLOCK STEVENS,
RUE NOTRE-DAME,

| MARDI, le 16 du courant,
Due superbe importation de

Verre de Bohéme,
DE LA

‘FABRIQUE IMPERIALE DE PRAGUE
Consistant en:

Bols à Punch, Pots à Claret (ornements dorés)
paniers à Cartes, Services de Toilette, Vas
ses à Vleurs, Vasv& pour Salon et Manteaux
de Chemiandes, de ln plus riche description,
Caraffes et Verres, Corbeilles à fruits, Vers
res à Ctainpagne, Caraffes, Pois nvec Go-
belets (ornements dorés) et autres articles

Services français, à Diner et a hé à bords dos
rés, Pots & Peau, Plats avec converts, Sou-
pières, Assivttes, Tasses, Soucoupes, etc.,

LAMPES POUR L'HUILE KEROSENE —
Une enperbe collection de couleur Rubis,
Crysopas et autres, de fabriques étran-
gères.

ARTICLES PLAQUES SUPERIEURS--Cas-
tors avec bouteille en verre coupé, Sucriers,
Corbeilles à biscuits, etc.

Le tout de cette magnifique collection sera
veudu sans réserve.

Les inarchandises, avec catalogues, seront en
exposition le jour précédant la vente.
LP" Vente à DEUX }eures et à SEPT heures

le soit.

BENNING eT BARSALOU.
17 avril, 40

et reOEGDEtim come.

PREMIERE

VENTE SEMESTRIELLE

Ponr le Commerce de

flarchandises Seches
FES SOUSSIGNES VIENDRONT, AUX MA-
gasins de MM. WILLIAM BENJAMIN et

CIE.rue des Récotlets,

JEUDI, le 24 Avril courant,
ET LES JOURS SUIVANTS,

10N0 pièces Cotou biane pour Chemises

 

509 ‘*  Indiennes nouvelles
759Mou-selines de laine
250" Tapis, tapisseries de Crossley
10 caisses Doublures en rouleaux
10 “  Diap Melion
12 « à Pantalons et à surtouts
3 ‘  Riches Soies noires
3“ Velours de Soles noirs

— Aussi, —

Tout les tapis de Bruxelles, topisserie etles
Damas, sauvés du feu chez MM. H. Benjamin
et Cie, légèrement endommagés.

—— Et, s'ils sout arrivés à temps, —

750 pièces de coton jaune,

KJ" Vente à DEUX heures chaque Jour.

BENNING rr BARSALOU.

CHEVAUX,SLEIGIIS,
VOITURES.

A I UMAINE, AYANT RESOLU D’A-

genre, a doustmiction aoséde
vendre, PAR ENCAN,à son Etablissement, rue
Campeau,

Vendredi, le 2 de Mai, .

£a collection très-étendue et choisie de

CHEVAUX, SLEIGHS ET VOITURES,
Consistant en :

 

*21 chevaux supérieurs,
& Curosses doubles, couverts, parmi lesquels

se trouve celui du Prince de Galles,
2 cnrosses simples, couverts,
6 Sets de Harnais, simples,
3 Sets “ doubles,
3 Selles avec brides,
24 Sleighs simples et doubles.
WF Veute à DIX heures.

BENNING gr BARSALOU,
Encentears,

2

A MM. LESAVOCATS.

BLANCS A VENDRE
N POURRA SE PROCURER AUX BU-

( reaux du Pays des blancs des descriptions
| suivantes :

Mémoire de Frais.
‘Fiat et Comparution
|Comparution.
Demande de Plaidoyer.
Comparution de Conseil a l’Enquete
Reponses aux Griefs d’Appel.
Inventaire de Productions.
! Ces Formules sont préparées par deux des
| membres les plus distingués «de la profession et
sont les premiers d’une série de FO
BLANCS pour MM. les Avocats et Notaires que

“les propriétaires du Pays sont sur le point d’offrir
cn vente.

Montréal, 26 janv'er 1R61. ’

LA PRESERVATION
PERSONNELLE,

SSAI MEDICAIL POPULAIRE, SUR LA
guérison de In Débilité Rerveuse et Physi.

ue. fésultart d’habitudes solitaires, ou excôt,

6 mars.
 

  
 

 

 

irifité, détruisent tout espoir de Postérité, et
mettent en danger lc bon ‘

pôchent l'accomplissementdesSEdePEg
ituent l’un des plus chers

onesTer loDr. LAMERT. No 37, Bediord

ui

' :
) Londres, membre du Collâgede Ohirure :

{tonsdel'Anilelerre,ete. Consultations cheg lui

¢ 6 (tous les jours.—Izes personnes qui ne pourraient

PRES LE 10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
ndre chez lui, pout-btre traités avec succés,

ereorreapondanceet les cmêdes expédiés

d’une manière secrète et cerléine dans toutes tes

parties du monde. :
La Préservation Personnelle, orné de nombrene

ses gravures et d'exemples, est en vente chez le
Libraire Wm. Dalion, corn des rues Craig et Ste

Laurent, à Montréal, ches coutBock Lie

braire, No. 10 rue Toronto, nto, et.

T. H. Hardy, rue la Fabirique & Québec; grit

otfro pur fa Ponte, Jee 1». v

+ 

MULESde |

eur du Mariage, eme -

etcheg
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* ©. Laladse, N. P., Ivo. 20, Petite roe St.-Jar-
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LangloisLachapelle.
VENTE DE MEUBLES.

4FRONT VENDUS PAR ENCAN PUBLIC

gx plus bauts et derniers enchérisseurs, les

Meubles et articles de ménage dépendant de la

communauté qui a existé entre feu ANTOINE

LANGLOIS dit LACHAPELLE, commergant de

Montréal, et Dame EMILIE DUcas dite LAPRE-

A

CHE, 807 épouse survivaule ;

PIANO, Chaise d’Acajou bourrées en crin

grande baignoire en ferblane, Pendule de 8

jours, Miroirs grande ot petits, Armoires

“Lables, Lits de plume. Ridennx, Couchetes, |

Vaisselle, Ustensiles de cuisine, et nombre

d’autres articles.

La venie commencera LUNDI prochain, le 21

ant, à 10 heures de 'AVANT-MIDI, à la

Tsison de M. François Archambault, No. 131,

Montréal.rue Panet, Montrée C.F. PAPINEAU, N. P.

a
135 avril. cr—38

Licitation Volontaire.
“ERA VENPU AU PLUS OFFRANT nl

+) dernier enchérisseur, JEUDI, le PREMIER

MAI prochain (1852) sur tes lieux à DIX

res dg PAVANT-MIDT, Pimmeuble dépendant

de la communauté de bren, qui a existé entre

Jsax - DarrisTr Archambault et feu Dame

MARGUERITE l’ARE, suivant, savoir :

UX EMPLACEMENTsitué en la dite cité de

Montréal, sur le niveau de ta rue Panet,

contenant quaraute-cisq pivds de front, sur

quatre-vingt quivz* piets de profondeur, le

tout plus ou tnoins, sun: garantie dix mesure

précise ; terart pardevant d In dite Rue

Panes, par deritere à James Logan, écuier

d'un côté à François Archambault, el d’au-

tre côté à Noël Basfien où ses représen-

fonts, avec tne mai-on en bois à plusieurs

lôgements, bangar, boutique et autses bâtis-

.4es en bou ordr., dessus cConsttmites, Sujet à

une rente annvelte ct constituée de dix-huit

piuetres, au copital de trois cents piastres,

en faveur de Jaines Logan, sewer.

X3° Pour les Conditions, s'adresser
Jobin et Mathieu, nulaires à Montréal,

 

 

 

à MM-
rug die.

Th à .Thérèse
JS. H.JOBIN,N. DP.

Ce P. MATILU, N. P.
16avril. peser56  

 

- Vente par Autorite de Justice.

ERA VENDU SUR LES LIEUX, AU PLUS

hant enchérisseur, LUNDI, le 21 A RIL,

prochain, à ONZE Leures précises du marin :

UN EMPLACEMENT, appartenant à M, Loos

Caret.à ses enfants, situé dans le quartier

* St-Louis de celte Cité, au coin des rues St.-

Denis et Ste.-Catherine. inesurant BU pieds
de frost sur lis sue St-Denis, et &3 yneds et

3 poures aur la Rue Êre.-Catderine, le tout

mesure française ; tenant du cûié Su-Isst, à

Louis Marchand, écuier, el en arrière au

Sud-Ouest, à un passage nou-nitoyen, avee

une mäison nn pierre de taille À deux étages

couverte en ferblane et divisée eu deux loye-

Ybents, et écuries eu brique dessus érigées,

Cette propriéte est avantageusement située

pour des demeures privés ot ause! pous le com-
merce, _

S*adresser pour les conditions de lavente, aux

soussignés, cn leur étude Petite live St,-Jacques,

No. 20. Lo
J. A. LABADIE,N P.
I.E. O. LABADIE, N. P.

hs—pes -30 |

À VENDREOUÀ LOUER,
T NE SUPERBE FT DONNE TERRE SI-

tuée du rôté Nord-Est de la Rivière à la
Graisse, dus Je village de Rigaud, contenaut
trois arpents de largeur sur lente arpents de
profondeur, tenant devant ia dite Rivière, der- |
Tièrn aux terres de la Baie, d’un côté à Dorald
MeMilla::, Gener, et de l'autre côté à sl, PL J |
Leduc, écuier, M. D., avec una grange dessus

consuuite ; le tort cn très bou ordre ; pour les
coiditions s'adresser au Notaire sovrsigué, à
Môntréal, rue Craig, No. 12,

AMADLDLE ARCHAMBAULT,
10 avril. 35 |

 

À VENDRE DE GRE À GRÉ,
10—UNE TERRE é. alu(Cote-des-Neiges,

Pasoirsa de Li-Laurent, contenant 72 are
pents en ‘uperiirir avec une géquge dessus
cor s:ruites

20.—UN EMPLACEMENT situé an même
lient contetant VuxYS3 pieds, aver tue mai-
spn el boutique de Tanneurs dans le bas, un
l\ngao!et une écurie, dessus construits.

S’adresser sai les heux a Joseph Foretier pro-
priétaire cu aux Soussignés,

JA. LABADIE, NP.
J.£, 0. LABADIE, N.P.

15

  

 

-

wr. _ -
A Vendre de gré à gré

10. UNE SUPERDE TERREde 2 x 40 arpents,
sitèée au bas du ‘ault-au-héralst,
avue maison, gran: ästes bâtisses dessus
érigées, au.si av el vergers.

20.UNTERREIN de8 arpents de dois franc si-
“ Aué on ia Zôte-SteMiahel, paruisse du Sauit-
«auRéesletyd tla distdnee d'environ 12 ar-
pents de la dite terre.

Paurles conflitions, s'adresser à J. A, et J, 2,

    

  

 

juo—69
+

à VENDRE
 

JE"
& | |

pruseurs LOTS A BATIR TITUES SUR
le CotéNerd du:Carié Viger, ainsi que sur

la Rue BertL ~ 4
Four plus. amplesinformations el conditions,

s’a REresser 8 ~ .
J. E.MALHIOT,

' ____ Courtièr.

CINQ.MILLE PFASTRES
| PRÉTERSUR PROPRIETEDE VILLE,

Promidfés Lypotecque-
J. E. MALHIOT,

Courtier,

  

wa FULL >

ON PAPIER COMMERCIAL NEGOCIR.
4 © JE. MALBIOT,

Courtier,
7 dée. 136
 

   
MINESACTON,
TN-LOTA CHOISIR. APRES QUE L’HUN.
“Lu. Va: Sicotte et John Fraser; écuier,au-

ront choisi-Chacqnun BOT sur los Nos. suivants:
178dwayByles:Nop), £1,24,26, 20 gt 23
du-No.. 28, - Cus dotp. contæuhent pris de fo ar.
ponte de fiont-chagiie,el sant traversés'par le
Grahd-Thonn. Dedrus 173 du No: 16 et 2:3 du
N&372,4 ID Lt © } ‘
FousCeadriemont; encore non- cultivés et Cols,

verts sie;boi detoutes sorter,Aussi.sud le. No,
1% sé trouÿyesle plug besu pouvoir d’epu qui
puile.5e ryucontrer ÿ Vu@chausméé faite pur le
rosinde la natare ç d’eau tombe de la hauteur
d’enpiron.32 pieds. 02 © £
Les Nos. 16 et 17 sont les meilleurs pour la

cultare.: : * : ERLE ERE A
. Buæcés lois se trouvent aussi de l’ardoise et
de in: pierrezdaguiser, et à chaux en gnantité,
Leg lufimatl «ont sujajs.o aucune.restriction et

supéuonvent denplélhième.ruug. 5. : A
Four infocniations s’adretsur àM, DUBORD,

i Acton. Wad oody wr Ae

beu ‘

; approvisionnement ordinaire de (ruines
c

“de nos pratiques, la
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Fonds dépose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:

Jacques.?

 

Directeurs du Département du Feu :

J. FROTHINGH 4 M, écr.,
B. HOLMES, évr.,
A. LAROCQUE, éer.,
W. LUNN. éer.
J. GG. MACKENZIE, éer.,

I J. TORRANCE, écr.
+ ——

lFMOUTES SORTES IPAFFAIKES DE L’AS-
i FURANCE SUR La VIE FT CONTRE
! LE FUseront faites ax termes les plus modé-
rés, le Capital étant tres élevé et offrant une

| grande sûreté aux terianciers de Police.

“0, A. BRAULT, W.P. REYNOLDS,
Ansl=Ag ute Directeur en Amd. ique

2) noftt. | ; aa—94,

| “  socierTe—
“UNETE,”

D'ASSURANCESUR LA VIE.

 

 

ES PERSONNES, DONT LES VIES SONT
I, ussutées par veite Société, sont infsrmées
qu'aucune prirue * extra > sera chargée à ceux
qui s’enrôlent daus les Corps de Milices ou de
Volo.taires pom le service en Canada et que
toute © police 7 sera payée en entier dans le ças
où la mort gesait la conségnence de ces services.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
AssistantAgent, GérantA: BON

: No. 11, Grande rue St.-Jacques,
t Montréal, Z1 janvier 1861. 3
i — me—

| SOCIETE D'ASSURANCE

INTERNATIONALE SUR LA Vig,
‘ DE LONDRES.
Agence generale de Montreal, Rue
| Nis - Francois- Xavier, Fevrier

1862,

ES PERSONNES DONT LA VIE EST
ASSURKE à cette Société, sont libres de

faire partie de tent corps de Mice on Volontai-
re pour service en Canada, sans payer aucun

premium extia el sans fo1faiture de ja police.
ALEXANDER MOLSON,

Agent général.
fin — 30

 

27 mars.
 

GRAINES ! GRAINES ! ! GRAINES! !
{ FS SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
id voir d'Europe par les derniers vapeurs, leur

des
amps et des Jardins, qu’ils offrent aux mar-

chands de la cimyagne el autres, à des condis
tons (rès libérales,

LANPLOG CW ET CAMPBELL,
Apothecaries Hall, Cathedral Block,

A POTHECARIES H*
LA BLOCK—200 lbs de.
rouges américain.

A vendre par
LAMPLOUGH ET 7!

 

 

L, CATHEDRAL
sue de gros Ognens

 

‘PBELL,

Graine de Treile,

150 mnots de graine de Frèffie d: l’Ouest, 1re
qualité

2000 Ibs 4 # blanc Hollandais
5004 lbs “ “ long du Vermont

“ “3000 lbs
À vendre’ par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

Cathedral Block
2

long de Rawdon

20 mars.

DESTRUTIONCOMPLETE
DES INSECTES NUISIBLES,

L'Horticulture et l’Economio Domestique.

 

 

 

] A POUDRi INSECTICIDE EST EMPLO-
À vée avec l’uide d'un SOUFFLET SPECIAL

Pour fanie ciitrer la Puudre dans tous les endroits
ou les insectes se logent. Elle détruit pareille-
ment les Coquerelles, les Criquets, les Fourmis

| les Mouches et les Yunoises. Elle détruit aussi
{les insectes sur les plantes et les autinaux, mais
n’est pas préjudiciable à Phumanité,

Vient d'être reçue de l’aris par
S. J. LYMAN Er Cie.

Place d’Asmes.
5 nov. 122

i

  

EXTERMINATEUR DE PARSONS
LES COQUERELLES.LES RATS ET

(\N PENSE QUE NOE AVAIT DANS
U lArche une provision de PEXTERMINA-
THUR, car it a ¢16 près de six semuities sans
voir Aréral. En vente chez tous les droguistes.

29 marge am—31

NOUVELLE MAISON CANADIENNE,

MALO &RITCHOT,
Marchande-Tailleurs,

No. 198, rue Notre-Dame,
(En face di Crystal Block,)
MONTFRIBSAX:.

OUS AVONS L'HONNEUR D'ANNON-
ter à nos amis et au public que nous avons

ouvert un MAGASIN, cemme MARCHANDS-
TAILLEURS,à l’adrosse ci-haut meritiontiés.
Une expérience de plusieurs anndes, la dili-

genceque nous avons toujours mise an servide
qualité aussi bien qe la

variété de nos E'TO
unelarge part du Patronage publie.
N°B.--M. Malo n'été jusqu’à ces joderhiers

où il avait’ 6{& employé pendanthüki
 consécuiives,ef la Féputtition®qu’il‘s'ebt'héguis
‘dang eétle rhâlsbti pour ‘la” coupe” UËS habits oid

¢# paraniid’quioh sera-derri'à la NOUVELHY

annéer
& \

LAAISON CANADIENNEd’ute mArildre nus!
|shlisfaimnte que dant H‘impoite quel abtrk tas)

issement de cette ville,
nsRER gai

       

  

 

 

».

A PA
!10 avril” =”,
à borin —#

* . Ld r

Dissolutionde , Société.
I\ VIS EST pAR LES PRESENTÉs DÔN-

né, que Ta Société Qui à éfisiéÆutreles
Soussignés, sous les nom et raison de Lanctui et
obert, à SL.-Michel Archange, est de ce jour
issoute de consentement mutuel et que E. Lauc-

fot est seul autorisé deliqnider les affuires.
sae Tavv. C183«

Aves lequel est’ amalgamele Bureau de

CAPITAL £2,000,060 sterling-

Bureau, No. F1, Grande rue St-

FES, nous font espé,er .

premier coupenr chez MM. MeMälan'et Caison|}

 Q@BARLESS.RODIER, Bers, °..-
HS TTALERANDRE MORRIS,der, MAP.P.

SSDSSD

COMPAGNIE in:

D'Assurance Internationale

SUR LA VIE,
142 Strand, London.
E BUREAU DE DIREGTION DELA COM-
PAGNIE d’ASSURANCEINTERNATIO-

| NALE SUR LA VIE que les messirurs guigants
sont constitads comme Bureau Local et Officiers
de lu Suciéte à Montréal pour la Province du
Canada :— "0

 

Bureau Local de Direction :

BENJAMIN HOLMES, éer., président.
THEUGDORE HART, écr. | W, SACHE, Goer?

Banquiers : Banque Molson.
References Medicales à Montreals -

W.SUTHERLGAND,écr., M.D,
J. H. PELTIER,écr., M.D,

Agent général :

lALEXANDER MOLSON, ECR.
Bureau central en Canada:

No. 68, rue St.- François - Xavier, Montréal,
 

La Soviété ci-dessus a été fondée depuis en-|
viron un quart desiècle, Eile est incorporée pur
des Actes Spéciaux du Parlement et n'étant pas
nue compagnie Mutuelle, les détanieurs de Poli-
ce n'en courent aucuse responsabilité malgré
que !ns deux tiers des profits leur sont alloues
tous les cing ans.
Son Capital est de $2,500,009, reparties en

25 000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts,
représentant $1,971 900 val été prises. Sur ces
paits un cépôt de S2D par chaque part est payée
et 2'élève a $394,380, - :

i Ce qui laisse dong les maiis des pro-;

 

j Priétaires. -v00000 000510 006.81.677,520
Somumes accumulées en sus ......... 674,845
Fonds total garanti, en’eus des revenus,

excédant $360,000 par année... 2,646,740

Le système de rétribution de l'IXTERNATIO-
NALE Offre des avantages qui ne se rencoutrent
dans ancune autre société :

1, L’assuré ne peut payerseulemént quela moi-
tié des premitunis pourvu qu’il paye Pintérêt sur la
balance, durant tout le temps que sa Police sera
en lorce.

2, S'il paie les premiums en entier, il! peut en
aueun teups emprunter la moitié de tout ce qu’il
a payé antérieurement, suns pour cela affecter
en aucune manière sa police.
On s'il lui arrivait de vouloir se désister de sa

Police, une moitié des pritoiums annuels payés
lui sera remise pour Pachat de celle-ci. i

Lu Soriété a toujours réglé les rézlamations
d'une manière prompte et libérale, et elle a déjà
payée an-deld de $2,600.000.
es famls considérubles ont 616 placés par

celle socié‘é dans lee Provitices Britanniques
d= Amérique du Nosd, où cfle a fait.un mon-
tant d’affaires éÉnormes ; et les Directeurs à
Mou(réal ont été autorisés à prêter des sommes
sur des propriétés foncières, remboursables par
versements, OÙ autrement dans trois ans.

J. B. M. Chipman, éénisr, rcotre ci-devant
respectable mgent, ayant résigné la chargé,
ALEX. MOLSON, écuier, a été choisi comme
son suecesseur. el le Bureau Central pour le
Canada a 616 transféré de la Bourse, au No. 68,
rue SL-François-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l'avenir adresser toutes les lettres.

Pour le Bureau des Directeurs,
EDMOND SHEPPARD SYMES,

Présilent de lu Société.
ler mars aa--20

COMPAGNIE
d'Assurance Mutuelle Contre le Fed

DE LA

CITE DE MONTREAL.

NETTE COMPAGNIE POPULAIRE ETSI
U bien patron isée. contitue d’Assurer les Bâ-
tisses, 'UNE à TRO:S piastres senlement par
CENT LOUIS, snivant le risque, POUR TROIS
ANS.

 

DIRECTEURS :

M. BENJ. COMTE, Président,

MM.1L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E MONTMARQUEZF, E. À. DUBOIS.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARÉ,
FR*. BENOIT, . LS. COMTE.

P.S. LETOURNEUX,
° Secrétaire.

108
 

<| sidérables. sont placés dans la Province, ce qui

 

d’autres, sonl offerts par cette, com

>

 ramismsents 
vs.

. ASSURANCES
“WESTERN.”  :

Comp. d'Assurance contre le Feu
DU CANADA.

AGENCE A MONTREAL |
Bureau : No. 36, Re St. Frangois<Xavier.

DIRECTEURS:

W. WORKMAN,eurER, Président, Banque
e le Cité.

T. DOUCET, Ecr., N.P. | J. CARTER, Ecr.

  

TOUS LES FONDS ET CAPITAUX DR
cette Compagnie, dont les afaires sont con-

donne une garantie certaine aux assurés,
Elle assure contre t’incendio tonte sorte
Co de Proprictes,

Et i} est promptement fait droit aux réclama-
tions par l’Agence à Montréal. ;

: SIMPSON er BETHPNE,
: Agents.

18 avrii 1861. aa—40
 

   LIVERRODL ETLONDRES,:
Capital—Æ2,000,000 et un Grand Fonds

de Réserve.

{ ESGUSSIGNE A L'HONNEUR D’INFOR-
fs mer le publie que M. J. L. BRACLT, de
cetie.vi le est,d@mment auiorisé à préndre des
risques: four-cette C omphghie. as

. HAVILLAND L. ROUTH,
.. ; ; gent,

15 oct. Tr"
; Pr Poss
DÉPARTEMENT DU FEU,

GC ETTE COMPAGNIE conjinue à ASSURER
les Bâtisses ettoutes sortes de Propriétés

contre |es pertes où dommages par le feu, à des
zonditions*des plus libérales. or
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de
sette Compaguie garantissentla plus parfaite sû- !
reté aux assurés.

ll n’est rien chargé pour Polices ou Transfertsh-
DEPARTEMENT DE LA VIE, '

Les avantages suivante, eutre bn'grand nombre
agnie aux

personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—
Parfaije sûreté pourl’accomplissement des en-

gagements enveis les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables. :

iges'de toute description dads‘ss branche fait a

». _… ADRESSES«i |

JOS. ROBERT,
Entrepreneur-et Constructeur,

: fe. 18. rue Rousseau,
(Près du Carré Dalhousie.)

" Srpp— ;

Din, AVIS QÜ'IL ENTREPREND LA
“construction de toute espèce de BATISSES

à des conditions faciles et, avt av Ouvra-

ordre et à bon marché. .
10avril, hbro—36

HUBERT BUSSIERE, |
“ COLLECTEUR,

‘ PORTEUR DE LETTRES FUNERAIRES,
Cartes d’Invitation,

03 BILLETS, ETC.
No. 43 PETITE RUE ST.-JACQUES.

REFERENCES: i
Hon. Ls. Renad Damase Masson, Eer.
T. A. Doucet der; np Jos. Belle, écr., N.P

i Et plusieurs autres.
18 mars.

DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

ELAUT

DE ia

 

 

© am—27
 

Ruc su-Léütent,

COIN DE LA

PetiteRue St.-
Jacques,

MONTRÉAL.
"18

 

7 déc.
 

7, ROUSSILLE.
AVOCAT.

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No. 25
MONTREAL.

SUIVRA 1L.ES DISTRICTS

24 janv.
+ de Terrebonne et Joliette.

aa—3

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérése et St.- Vincent)

 

 

 

MONTREAL.

4 janvier. aa—146

CHS. GAREAU,
Marchand Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pate-

ment des primes de renouvellement, et pas -de
retrait de police pourerreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de pri es |
veuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, elutie amende de: dix'chelins
par cent, en roduisant des preuves satisfaisantes
du bon état.de la santé de l‘assuré. Pe

Farticipation des. firofits’ par les assurés, se
montant aux deux tiers du mantant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

‘£2 par cent par année sir la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement,
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale.-—W. E. ScoTT, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le soussigué a l’honneur d’informer le public

qu’il à transporté son bureau dans celui de la
Royale, No.- 18, rue de la Commune, vis-à-vis
les Quais, chez H. L.-RouTH, écuier, agent,

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.

 
  

ÉTABLIE
(PLACE EN CANADA...

IMIGH TAYLOR, écr.. Avocat, . |
R, D. COLUIS, éer, marchand, .

Conseillers Légaux ture
MM. BETHUNK eT DUNKIN, Avocats.

\

Montréal, 10 avril.
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,BANQUIERS: Bangi Molaan, ¢

(ETTR COMPAGNIE avec les;
Feules Propriétés de toutes desc'intyons.

.glus libérales, _ € he
ven , … Inspecteur de JaMarine... «+
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{ SkeMichel Archange, 23 nov, > 15

CompTOME 7
y | 15 M?

ASSURANCE PROVENGIALE DECOM.
ASSURANCE CONTRE LE'FÉU'ÉT SUR LA VIE.

incorporée par Acte du Parlement.

CAPEITANL--UN MILLION STELRING.

CCATHAEDRe
BUREAU PRINCIPAL, PLACE D’ARMES, MONTREAL.

ww. . BUREAU DESDIRECTEURS.gi ~ &f

SECRETAIRE POUR LE CANADA,

A. DAVIDSON PARKER.“ .

ET POUR LA

arine al’In
COMPAGNIE .—

 

INCORPOREE EN-1849.

REINEwbbt|;

 

-Tad]
Wi,SGE5, S50GruselerBunguadiqlsony |.
fb dépôt considérable est gardé.pour,! ‘lerPARTÈRRESet les CIMEMIBRES à

A iors payerles réclamations. : ; Len PE DS EN

| br Les réclamatiärE"toht paÿèéé skin

aranties considérables qu’e ne auPublic, assure, contre le
Les PRODUPESdi MALE NDI-

ES, allant où venant del’Oueat sont assurés cont

EN, 1825...
access .… $350,000.)

=

WM. EDMONSTONEzéer., marchand,
W.B. LAMBÉ, éer., avocats 7":

| : Conseïl ‘Medical
WM. FRASER, écr.,MD.

Mets pen    
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DE

HARDES FAITES.
\ EN GROS ET EN DETAIL,
COIN DES RUES MeGILL ET LEMOINE

| Montréal,
| 15 fév. bmÿ—14

NOEL ROY,
| TEINTURIER-DEGRAISSEUR,
B51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTREAL.
—

! EST TOUJOURS PRET A TEIN.
| ' a dre ou Dégraisser les Velours, Soi-
| ries, Laiues, etc. ; Surtouts'et Pantalons en drap,
: ete. Flanelles, Gants de Kid, ete. -
M. NoëlRoy teint et nettoye aussi les Cha-

‘ peaux dé Puille, Leghorn, Feutre, etc., etc,
i
! PRIX TRES MODERES.
! 15 octobre aa—114

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

126, RUE NOTRE-DAME, 126.
, M. Lanctot suivra la Cour àSt-Jean.

4 juin 1861.

Dr. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de Ia Rue Cote

Dépôt d’Irstruments pour les Dents.
4 mai. aa—47

E. - BOUDREAU,

AGENT GENERAL,
No. 24, RUE ST.-VENCENT,
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comme les meilleurs et les plus
science médicale
CATHARTIQUES D’AYER ont é16 prépa.

| soit judicieusement en suivant les avis que not s

      

Jeudi,

« MEDECINES: - :": |

  

Lenxemèdes suivants sont offerts ax. public
erfaits quels

uisse fournir. Les PILULES

rées avec tout l’art que possède la profession mé-
dicale de notre âge, et leurs effets prouvent qu’ele
les jouissent de vertus qui gurpassent ‘oytes les
autres combinaisonsde Médicaments aujourd’hui |

D'autres préparations font plus’ ou
moins de bien ; mais ‘celle-ci guérit si prompte-
ment ‘et si sûrement les maladies les plus dange-
reuses, qu’elle est regardée comme jouissant,
pour déraciner les maladies, d’une efficacité et |
d’une puissance jusqu’ici inconnues des hommes
En faisant disperaître les obstructions des orga-
nes intérieurs et en leur communiquant une
action unitaire, elles renouvellent les sources de
vie et de vigueur, — la santé reprend son cours
ordinuire et le malade redevient bien portant.
Eller sont adaptées aux malades et aux maladies
seulement ; car prises par une personne en
santé, elles ne produisent que peu d'effets. Et
voilà la perfection du médicament. Il est efficace
contre les maladies, et rien de plus. Les enfants
délicats peuventles prendre avec impunité. S’ils
sont malades elles les .guériront, s’ils sont bien
ellesne leur feront aucun mal. Administrez-les
à quelque malade accablé sous le poids de ma-
ladies bilieuses : et voyez son attitude courbée
et chancelante qui se redresse avéc un peu de
d'assistance ; son appélit perdu depuis si longs
temps qui commence à revenir ; ses traits amai-
gris qui se teignent des couleurs de la santé.
Donnez-les à quelques malheureux dont le sang
empoisonné a produit les scrofules, dont1out le
corps est couvert de pluies et qui se, lemente
saps cesse sous le poids des angoigses. Il a été
abrenvé de toutes les potions et baigné dans
toutes les lotious que le talent médical pouvait:
suggérer. Faites-lüi prendre ces pilules et re-
marquezeen les effets’; voyez les nombreuses
eroûtes qui se détachent de son corps; la belle
et charmante peau qui renaît 2 leur place et la
hideuse lépre enfin disparue.: Donnez-les à celui
dont l’humeur chagrine a implanté le rhumatis-
me dans ses joints et ses os ;. farles-lui éprouver
le moindre mouvement et il fuit entendre des
cris de détresse ; lüi aussi a été imprégné de
liniments” et d’onguents dans toutes les parties
de son corps; administrez-lui ces PILULES
pour lui purifier le sang ; elles ne le guériront
peut-être pas, car, hélas! il-existe des cas hors
de la portée des pouvoirs humains ; mais voyez,
il se traine maintenant sur des béquilles et voilà
à présent qu’il marche seul ; elles Pont guéri.

Faite:-Jes prendre au dyspentique, maigre, ai-

1

longtemps effacé tout sourire sur sa figure et

l’appétit qui lui revient et ‘en même temps la
sanlé ; regardez, c’est un nouvel homme, Voyez
celle-ci jadis si brillante de santé et d’agréments
déjà fanée et si vite flétiie ; le manque d’exer-
cice, quelqu'angoisse de.l’âme, où quelqne ma-
ladie cacnéea produit le dérangement des orga-
nes internes de digestion, d’assimilation et de
sécrétion et ils ne peuvent plus fonctionner. Son
sang est vivié, sa sañté l’a abandonnée. Donnez-
lui ces pilules pour stimuler d’une nouvelle vi-
gueur le principe vital, pour rejeter les obstrue-
tions et communiquer au sang une vie nouvelle.
Maintenant examinez et voyez ;—la beauté des
roses S’efface devant la couleur de ses joues et
ses traits tout-à-l’heure si moroses sont vivifiés
de joie.

Jettez maintenant vos regards sur ce charmant
enfant consumé par les vers. Sa pâleur et ses
uaits malades vous disent sans déguisement et
que trop distinctement qu’ils rongent son exis-
tence. Ses oreilles et son nezpincés, son som-
meil sans repos, annoucent en un langage connu
de toutes les mères l’affreuse vérité. Faites-lui
prendre les pilules à grandes doses pour rejeter
de son corps ces vils parasites. Maintenant re-
gardez et voyez ce teint frais de l’enfance. Est-
ce donc rien de produire de telles choses 1 Quoi,
ne sont-elles pas la merveille de cet âge ? Et
cependantelles sont produites tous les jours’ de-
vant vous, Souffrez-vous des symptômes moins
sérieux des maladies suivantes, voilà ce que les
pilules guérissent le plus sûrement. La Jaunisse,
la Constipation, les Maux de Téte, les Points de
Côtés, les Brûlements «Estomac, les Douleurs
d?Intestins, la Flatuosité, le Manque d’Appétit,
le Mal du Fei, la Mévra!gie, la Goutte et les
autres maladies sœurs provenant de dérange-
ments promptement soulagés par ces Pillules.
Prenez-les avec persévérarice, et sous la direc-
tion d’un bon médecin si vous le pouvez, que ce

vous donnons ; et les pénibles et dangereuses
maladies qu’elles guérissent et qui affligent tant
de millions d’hommes, seront rejetées comme les
démons de Job,--et forcées d’habiter les huttes et
océan—Prif, 30 sous la bofte. 5 boftes pour

Aprés une fentative de plusieurs années, le
Pectoral Verukil d’Ayer, s’est introduit chez
toutes les nations civilisées, et il a été constaté
qu’il a produil plus de soulagement et guéri plus
de cas de maladies de poumons qu’aucun autre
remède connu des hommes.
Des cas où la Consomption était éminemment

dominatrice ont été guéris par son usage, et des
millions de patients jugés incurables par des
moyens humains ont été rendus à leurs amis et
à leuis travaux par l’usage de cet antidote tout-
puissant contre les maladies des po et de la
gorge, et qui jouissent aujourd’hui d’une santé
parfaite et partagent.les délices de la vie. Mais
voici qu’un rhume s’est attaché aux poumons, La
toux sèche et entrecoupée, le regard vitré, les
traits ples et amaigris de ce paiient jadis fort et
robuste dit éloquemment à tout le monde que
c’est la Consomption. 11 essaye toute espèce de
choses ; mais lu maladie commencedéjà à ronger
ses entrailles et à manifester de plus en plus ses
funestes symptômes sur toutes sa charpente.
Cependant il s’est décidé à faire usage du Pecto-
ral Vermeil, et son rhume disparaît, sa respira-
tion devienttranquille, il dort la nuit d’un pro:
fond sommeil; son appétit est revenu et en
 

| PETITE RUE 8T.-JACQUES, No. 26.

MOUSSEAUSUIVRA LES CIRCUITS
e de Berthier et de Drummondville.

M. LABELLE suivra le Circuit de Verche-
res. y;,.

17 juillet.

DENIS et DESNOYERS.
ot AVOCATS,

‘Batisse Sérafino, ruest.-Vincent,

MONTREAL.
1860. -
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0 tee MONTREAL.

MOUSSEAU et LABELLE i
AVOCATS

salcinent, afin de le distribuer gratis ; et aussi

VE

temps il a repris son âncienne vigueur. Le
dard qui perçait son côté a été brisé. À peine
peut-on trouver un voisinage-qui.ne présente
ainsi quelque trophée vivant pour, ombrager . les
innembrables veitus qui ont acquis au Pectoral
Vermeilune réputation impérissable; Mais son
utilité ne finit. pas ici ; car son action est beau-
coup plus préventive que curative. JLes toux et
les rhurnes innombrables qu'il guérit. sont la
semence qui aurait thfiri en une affreuse moisson
de maladies incurables. L’Ehfluenza, leCroup,
la B hite, l’Enrouement, la Plabrésie; la Co
queluche,ei toutes les irritalions de la gorge et
des. poumons sont facilement guéries par le Pec-
toral'Vermeil, lorsque pris à temps. ‘Ce aque fa-.
mille devrait le posséder'et bientôt elle verrait
que cest jun protecteur inestimable contre ‘lb

    

 

gre et bagard, dont l’estomac rongeur a depuis|

consumé tous les muscles de son corps. Voyez |
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CHEMIN DEFER —_

7

"7Bidulesd'Ayer.{INNIE FER DU GRAND THONG.

KiFE.
CHANGEMENTS,
"E ET _APRES LUNDI, LE 17 MuE 1

|; lesTRAINS voyagerontcomme suit 148%,

CONVOISDE L'EST; -
Partant de la Pointe St.-Charles,

Pour Richmond et Québecä...…. : 7,45 A. M.
* Convoi de Passager pour Portland AM

 

i
i

et Boston, ari8tant ia noit à ls-

>

3, M:
c Jand pond,rel 3:30 P.M.
onvoi pour Québec, avec un Cha

nait à sa tedrera4500 PM...
*Les Vendredis soirs, ce Convôi partira à 9 90-

P. M., avec lés Malleset les Passagers pour osSteamers Ogéaniques,laissant Portland le Same-
i

 

CONVOIS DE L’QUEST:
Convoi FA commolaijon , (mélé). }

pour Ottawa Civy, Kingston et > 9.00 A.M.
tes stations intermédigires, 3 00 A.M

* Convoi du Soir, avee Char de Nuit :
pour Kingston, Toronte, Lon-{ 4.30 P.M.
don et Détroit, descenenseces À.

* Ce Convoi est en connexion à.la joncti
Détrait ‘avec les couvois'dés CheminsdeTo
Michigan’ Central, Michigan Sud, et Détroit
et Milwaukie, dans toutes les directions Diese.

oo W. SHANLY,
_ Swintendapt..

28

 

 

20 mars. _

LAMEILLEUREHUILEDE
Chärbon'deMontréak

“GARANTIE NON-EXPLOSIVE.

… DÉPOT D'HUILE DE
CHARBON ET DE LAMPES,

91, Grande rue 81. - Laurent.
Huile de Chia rbon.de première qualité-

-Un écule gallon.

BENNET ETBOWERBANK
NNONCENT RESPECTUEUSEMENT
aux habitants da” Montréal, ‘qu’ils vende nt

la meilleure Huile que Pon peut se procurer
dans le marché, à des pix qui peuvent défier
la Compétition. On sollicite UN ESSAI, aya nt
là certitude que l’acheteur sera satisfait.
LAMPES pour HUILZ et à ESPRIT DE

VIN, abats-jour, ete., en grande variété.
LAMPES REPAREES sur les lieux,avec

célérité et à des conditionslibérales.
Remarquez l’adresse,

No.91, GRANDE RUE ST-LAURENT,
BENNET ET BOWERBANK.

22 mars. . am— 39

NOUVELLES

MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.
Recues et déballées,

Le coutean de

350 CAISSES ET BALLES

NOUVELLES MARCHANDISES,
Comprenant toute les

Nouveautes dela Saison.
HZ Les marchands de la ville et de In campa-

gne sont invités à venir examiner cet assorti-
ment. Lo. ;

: GEORGE WINKS z7 Cir.
BATISSE BOYER, :

Quarré de la Douane et

200 balles de Coton jaune, largeur de 29 à 37

 

 

rue des Commissaires.
27 mars. am—30

 

pouces ..
1000 piéces Coton long de ‘4&-Horrockses,” de

à 36 pouces
500 Coton à Chemise, No. 1, 36 pouces

(original)

Achetés en décembre dernier et beaucoup au-
dessous des prix actuels.

A vendre par | |
GEORGE WINKS er Cir.

am —30

“

27 mars.

 

OTON FILE, ROUGE, BLANC ET
Bleu, en balles de 200 lbs., fluméros assortis-
A vendre par * ’ ; :

GEORGE WINKS ut Ciz.
am-—3027 mars.

   
2 Lo td .

LAURENT ETLAFORCE
ETABLISSEMENT DE -

Pianos« Harmoniums
Des premières Fabriqtes do Canadael des

vieñneft'detécevoir plèsieurs Hédrmoniums' de

Piano, Romanketräfçaites, More

     

  

"Aiméricaine.

MM. 2 Phonnéur d'informerlé pâblie qu’ils

Religieuse et Profane, Fantasies brillantes. pour larron ingidieux qui. ravit si souvent la brebis’
chérie de’tant de troupeaux et ’agreau mignon,’
de tant de demeures. °Lid

d’Âyer, qui a été, tiré à trois millions d’exem-
plaires et répandu sur foute 14surface du globé;
afin qde ‘partout les inalades puissent ‘avoir’ dés
informations sur ce qu’il contient.-Les droguistes
et les marchands de remèdes le possédent géné-

our faire Jd ‘vente des ‘temèdes prBpdrés par le;
DriT'. C. Ayer, chittiiste' pratiqué’et dHalytigie,
Lovell, Mass, - [EREATIF ro

mai, _ ; Canby ad 56
pue

> =fe——————

asAVE \ DRE,-
  
   

   

 

* Pour let MAISONS 3 $2.00 laglouesiny,
4 §

ProraéseuBELANGUES,

 

 
 

  

  
_Ltépreuves tuthentiques de ces fuits} ‘aver fos |

+ {| directionspou: le traitement de chaque. maladie, &
seront trouvées dans l’Aimanach. Améticain/-

‘Unioti StHJéxép

TE D mo dj 198

E,FXCÉLLENTE TEBRE, shoes[M ÿ
angJapa disse de Ste.-Anne, Bout de l'Ile, 1." Frys

à

  

+. Etats-Unis.
DépotdeMusiqueEaropéenne et

AURE LET LAFORGE ONT
rd

la célébre Meison de S.'D. Smith, .de Boston ;
ainsi qu’un Assortiment complet de. Musique

oredaux pour dise.
tribution de prix, ete., etc. Le

2 msi 1861. Lai 80:48

Rg! rit ne } ’

A’ LISTE “BE SOUSCRIPTIONSERA
duvèttejusqu’dSAMEDIprothain, lo 8 de

MARS}! et: pourra dire vie’nux places cisaprés
mentionnées; après ; cetie. date, les noms des
Souscripieurs seront publiés :1 24.
Institut des Artisans, 2
Association “ Library
Dawsoù evUFils, 4
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Pickup + Hi aldo .

Hill, (Place d’Armés,) 4 52 vu 8
Cabinet de Lecture, Che an
Inafitüt-Canadie ,.

Fabre et Gravel;.
B, Rolland, F
natitut-Canadien-Français,;

HEnn‘

aes

&

PO .
wretice Hall, -
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